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— — 


Les nominatifs-aceusatifs de noms d'êtres animés du type de 
harsn «fiancée» ou gain agneau» ne sauraient sexpliquer direc- 
tement. Car un nominatif de la forme *prso(n). *m^re(r?) ne pouvait 
donner que "hers, "gar: et un accusatif de la forme "prsonn, 
"mrrenu que "harsun, “garin: et, en fait, au nominatif pluriel, on 
a harsunkh de *prsones, "garinkh de *m'renes. 

Le type attendu du nominatif des themes en -4- se trouve dans 
cerlaines formations qui désignent seulement des êtres animés, 
dans aljik + jeune fille», gen. ef)kan; manuk «enfant», gén. man~ 
kan: mardik + hommes» (collectif), gén. mardkan, etc., ainsi que 
dans des adjectifs dérivés tels que phokhrik = petit», gen. phho- 
krkan. Ces formes servent de nominatif et d'accusatif, puisque, 
dans tous les noms singuliers autres que le pronom personnel, 
i| y a une forme commune pour ces deux cas. Si Pon a ici les 
anciennes formes de nominatif, et non d'accusatif, c'est que, 
dans les noms de personnes. la forme du nominatif prévaut sou- 
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vent sur celle du cas régime; on le voit par des exemples français 
tels que fils, sœur, etc., et par des exemples persans tels que sah 
ou duxt (à côté de duxtar [cf. Gauthiot, Mémoires de la Société 
de Linguistique, XX, ı et suiv.]). De méme, bien des adjectifs 
iraniens ont généralisé la forme du nominatif (voir Gauthiot , 
loc. eit.); et ceci s'explique par le rôle de prédicat que joue sou- 
vent Tadjectif. 

En revanche, c'est la forme de Paceusatif qui a prévalu dans 
des noms d'objets inanimés, comme on «pied», cf. gr. «óóx; 
Je?» «main-, cf. gr. xeipx (on notera les nominatifs pluriels orkh 
en face de gr. wödes, jerkh en face de gr. xefpes). Les anciennes 
formes de nominatif singulier ont disparu. 

Les nominatifs-accusatifs tels que harsn, gaïn ont donc rem- 
placé d'anciens “kars, “gar, à limitation de noms comme jermn 
e chaleur», Ain «fondement», Sariumn ec mouvement», où la 
nasale finale -» représente "ze du neutre, ef. gr. px. skr. ane, 
— H convient, d'autre part, de noter que, dans ces nominatifs- 
accusalifs en -mn représentant d'anciens neutres, -m- résulte 
d'une restitution analogique, comme on le voit par des mots tels 
que anun Dom, peastaemn (gen. pastaman) ~ service», gočiwn (gen, 
gocman) «vin», etc. (voir Bulletin de la Société de linguistique, XXI, 
sous presse. ). 

Le type des abstraits en -uthiwn a pu avoir aussi une influence. 
Ici "aen final rappelle -ionem du type latin en *—505 un ancien 
“onu devait en effet aboutir à -un, non à *-u»», puisque l'armé- 
nien n'a pas conservé les anciennes géminations de consonnes. 

Donc, le représentant normal d'un accusatif *w°renn serait 
"garin et serait confondu avec le représentant *garin (devenu 
ensuite gain d’après le nominatif) du génitif-ablatif singulier 
"wrrenne/os. C'était une raison pour éliminer cette forme ambiguö. 
Car l'arménien distingue toujours clairement la forme du génitif- 
datif singulier de celle du nominatif-aceusatif singulier. 

On voit, par cet exemple, à quels arrangements compliqués est 
due la simplicité de la flexion arménienne classique. Le détail 
de l'histoire échappe le plus souvent, mais on aperçoit clairement 
les principes qui commandent tout le développement. 
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Une des innovations les plus caractéristiques de l'arménien 
consiste en ce que les dérivés et composés de noms sont tirés, non 
d'une forme de thème, mais de la forme du nominalif-accusatif 
singulier. Ainsi, d'un adjectif tel que manr «petit», gen. sing- 


manu, nom. plur. manunkh, on aura un verbe dérivé manrem «je 


mets en petits morceaux», un diminutif manrik «tout petit», 


un composé manratunk «qui est une petite pousse», le tout des les 
plus anciens textes. Ce procédé nouveau, qui est le seul en usage 
à l'époque historique de la langue, traduit le grand fait que, dans 
les noms arméniens, la forme du nominatif-accusatif singulier 
apparaît, non comme lune des formes de la flexion, sur le méme 
pied que les autres, mais comme la forme méme du mot. 

Mais il y a parfois trace du type de dérivation plus ancien 
fait en partant du thème suivant le procédé indo-européen. 

Comme tous les adjectifs arméniens de ce type. manu- était 
un thème en -u-, répondant à gr. tonn: puxpóv Hés. (rxpér 
ms.); voir Borsaco, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, 
sous pavés. Du reste, à côté de pvo et de pavés (représentant 
"navFos?). on cite encore le dérivé pdvula- povoxéPañor oxópo- 
Jor Hes., formé comune xépuêæ, ainsi que Pindique M. F. Mül- 
ler, dans son Grieksch Woordenboek, sous pavés; et des lors, on 
doit suivre les étymologistes qui en rapprochent gr. "pö»(F)os, 
attesté par la quantité longue de la première syllabe dans hom. 
ion. kodvos, dor. vos (chez Callimaque), en face de att. próvos. 
Le degré e du vocalisme apparait dans v. irl. menb (où le b repre- 
sente un ancien w), et, devant un suffixe tout autre, dans Hit. 


menkas -petit». Cette racine pose bien d'autres problèmes qu'on 
ne peut aborder ici incidem ment- 
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SIMANCAS. 


ARCHIVES DE CASTILLE. 


Archivo general de Simaneas. Secretaria de Estado. Legajo 703. 


(En la carpeta dice :) Traducion de la carta del Georgiano para Su 
Majestad escrita por Agosto del 96. 

(Dentro :) + En nombre de nuestro Senor lesuchristo. 

Escribo la de la alegria pacifica letra a vos Rey de los Reyes cabeza 
de todo el Christianismo principio y honrra de los en Christo fieles 
Reyes o de los principes divinissimo Philipo. Admitta pues la presente 
letra de vuestro siervo y ciertamente primero pondre humilmente mi 
cabeza en vuestros pies despues abrire mi boca y hablare con humildad 
como es costumbre al siervo con el Señor y si se me otorga como a siervo 
hablar a Vuestra suprema y Gloriosissima real Magestad yo Simeon 
Señor y principe de los Georgianos, el teniente de mi reyno advierto a 
Vuestra uigilante y de muchos ojos providencia y prudencia que siendo 
nosotros tributarios del turco en este tiempo determinamos si la fortuna 
ayuda leuantarnos los principes Ghristianos contra este tyrano. Agora 
alabado y glorificado sea el eterno y omnipotente nuestro Señor lesu- 
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christo quien dio poteneia y fortaleza a Vuestra serenidad juntamente 
con el amable cesar honrra y hermosura de la Imperial y cesarea poten- 
cia el qual emperador reputó per dignos a nosotros y todos los christia- 
nos recibir letras exhortatorias pacificas y de toda atnistad , para la union 
y juntamiento de todos nosotros para que podamos expeler afuera y 
destruir el inimicissimo y ageno de humanidad genero de los turcos. 
Nos el principe de los Georgianos Symeon, y Alexandro el principe de 
los Orientales, tambien Schiabes el de Persia los tres juntamente en una 
voluntad y parecer unidos, aquella contienda diyustando determinamos 
de aqui adelante resistir. peleando al Turco y destruir el cuervo del en 
libertad de la santa Ciudad de Hierusalem y de los pueblos christianos, 
de las inimicissimas manos del destruydor. Por tanto suplicando ocurri- 
rimos a la vuestra rreal potencia para que quiera confederarse con Cesar 
y no le permita hazer paz con el Turco afin que con la paz no venga con 
impetu el impio contra nosotros y nuestra nacion, y totalmente contra 
los christianos el Calumniador. lo ciertzmente con todos mis grandes y 
principes promptamente y ligreramente determinamos de passar tormen- 
tos y morir por la fee de christo Dios Nuestro para que en estos nuestros 
tiempos la Sancta Ciudad de Hierusalem con el Sepulcro del Senor 
torne atras en manos de los Reyes Christianos. I si teneys por bien pre- 
guntar por mi sieruo vuestro Principe de los Georgianos por la voluntad 
de Dios y infinita misericordia bien dispuesto firmemente y constante- 
mente en la fee de los christianos determinado de padezer hasta la 
muerte por lesuchristo y por la real magestad vuestra y por la cesarea 
potestad del Emperador «quien nos leuantó para el Christianismo por sus 
proprias letras. Por tanto ruego por Dios a Vuestra Magestad reputarme 
por digno de vuestras letras y mensages y no me olvide ni me haga 
indigno de su obediencia. La respuesta pues desta letra tenga por bien 
de darla al presente portador por «quien sin falta podra venir en nosotros 
en gozo, alegria y plazer nuestro y de mi reyno. Item ruego a Vuestra 
Magestad confederarme por vuestras letras al Rey de los Persas para 
que uniformemente mucho mejor podamos acabar nuestra obra y buen 
proposito por los Christianos. No oluide manifestarme por mensages y 
letras los negocios. Iten salud en Christo elegido Rey de los Reyes. 
Basta entre tanto a Vuestra Vigilante y-diligente prudencia y provi- 
dencia. 

Dada la presente letra en la Ciudad de Chisneil en el Reyno de los 
Georgianos, ano de 1596. en el mes de Agosto 25. 

Traducida por Nicolao de la Torre Scriptor regio de Griego en 
romance. 


( Rubrica. ) 











NOTICES DE MANUSGRITS ARMENIENS. 87 


TRADUCTION. 


Archives générales de Simancas. Secrétariat d'État. Liasse 703. 


(Sur la couverture on lit :) Traduction de la lettre du Géorgien‘" à 
Sa Majesté, écrite en août 96 C. 

(A l'intérieur :) t Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Fécris cette lettre, avec la joie pacifique, à vous, roi des rois, téte de 
tout le christianisme, principe et honneur des rois ou des princes fidèles 
au Christ, très divin Philippe ®. Recevez done la présente lettre de votre 
esclave: et, naturellement, je mettrai d'abord humblement ma tête à 
vos pieds; ensuite, j’ouvrirai la bouche et je parlerai avec humilité, 
comme c'est l'habitude de l'esclave devant le seigneur: si vous m'accor- 
dez. comme à votre esclave, de parler à votre suprême et trés glorieuse 
Majesté royale, moi, Siméon, seigneur et prince des Géorgiens, lieute- 
nant de mon royaume à, j'informe Votre Providence et Prudence, vigri- 
lante et aux yeux nombreux, que nous, tributaires du Turc'? en ce 
moment, nous décidons, si la fortune nous aide, de nous lever, [ nous | 
les princes chrétiens, contre ce tyran. 

Alors, que Notre Seigneur Jésus-Christ, éternel et puissant, soit loué 
et glorifié, lequel donna pouvoir et force à Votre Sérénité, d'accord avec 
aimable César/?, honneur et beauté de la puissance impériale et césa- 
rienne; cet empereur nous considéra dignes. nous et tous les chrétiens, 
de recevoir des lettres d'exhortation, pacifiques et de toute amitié, pour 
l'union et la réunion de nous tous, alin de pouvoir expulser et détruire 
la race des Turcs, très ennemie et inhumaine. 


- Nous, le prince des Géorgiens, Syméon C), et Alexandre, le prince des 


(0 Le document original est en langue el en caractères arméniens, et non 
géorgiensi cl. supra, p. 71. Par del Georgiano, il faut entendre «du [roi] 
géorgien». La fin de cette lettre donne le grec comme texte original (infra, 
». 89). 

0) En 1596. Cf. infra, p. 38. 

^ Philippe Il, roi d'Espagne, 1556-1598. 

C) Cf. supra, p. 73. n. 3. Le roi de Géorgie n'est en réalité qu'un lieute- 
nant, dont le Christ est le roi. 

C) Cf. supra, p. 73, n. A. 


Ww) Cette expression désigne vraisemblablement Rodolphe II; cf. supra, 
p- 78, n. 6. Toutefois, ce passage est obscur, César 

indifféremment désigner Ferdinand II (1578-1637), roi de Bohême en 
1617, roi de Hongrie en 1618 et empereur d'Allemagne en 1619, ou 
Rodolphe Il, roi de Hongrie en 1572, roi de Bohéme en 1575, roi des 
Romains en 1575, empereur en 1576, et qui mourut en 1612, après avoir 
été dépouillé par son frère Mathias, en 1608, de la Moravie, de l'Autriche et 
de la Hongrie. 


N Cf. supra, p- 68 et suiv. 


ou Empereur pouvant 
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Orientaux ‘”, et Schiabes ^, celui de Perse, les trois ensemble unis dans 
une méme volonté et vue, laissant de côté notre propre querelle , nous 
décidons dorénavant de résister, en luttant contre le Ture et de détruire 
sa corne ®©, [ pour] l'affranchissement de la sainte cité de Jérusalem et des 
peuples chrétiens, des mains trés ennemies du destructeur. 

En conséquence, nous nous adressons, en priant, à Votre royale 
Puissance, pour qu'elle veuille bien se confédérer avec César) et 
ne lui permette pas de faire la paix avec les Tures, afin que, dans 
la paix, Timpie ne vienne pas avec force contre nous et notre nation, 


et le calomniateur totalement contre les. chrétiens. Moi, sûrement, 


avec tous mes nobles et princes, promptement et vivement, avons 
décidé de souffrir des tourments, et de mourir pour la foi du Christ, 
notre Dieu, afin que en notre temps la sainte cité de Jerusalem , 
avec le Saint Sépulcre du Seigneur, revienne aux mains des rois chré- 
tiens. Et si vous voulez bien compter sur moi, votre esclave (vassal), 
prince des Géorgiens, de par la volonté de Dieu, et par sa miséri- 
corde infinie, bien disposé, fermement et constamment dans la foi des 
chrétiens, décidé à souffrir jusqu'à la mort pour Jésus-Christ, et pour 
Votre royale Majesté, et pour la puissance césarienne de l'empereur , 
lequel nous dressa pour [la défense du] christianisme par ses propres 
lettres. 

Par conséquent, je prie, par Dieu, Votre Majesté de me tenir pour 
digne de vos lettres et messages; qu'elle ne m’oublie pas et ne me tienne 
pas pour indigne de son obéissance. 

Vous voudrez bien remettre la réponse à cette lettre au porteur de la 
présente, par lequel elle pourra sans faute nous parvenir, pour la joie, 

et plaisir de nous et de notre royaume. 

De même, je prie Votre Majesté de me confédérer, par vos lettres , 
avec le roi de Perse”, pour que, réunis, nous puissions mieux parfaire 
notre œuvre et bon dessein pour les chrétiens. 

N'oubliez pas de me tenir au courant des affaires par messages et 
lettres "77. 

De même, salut en Christ, | vous] élu roi des rois. 

Cela suffit en attendant, pour Votre Providence et Prudence, vigrilante 


et diligente. 


Donné la présente lettre en la ville de Chisneil‘”, dans le royaume 
des Géorgiens. Fan 1596, le 25 août. 


U Cf. supra, p- 68, n. 1. 

2 Ou Chah Abas; cf. supra, p. 69, n. 1. 

7C! Expression biblique, synonyme de =sa forces. Cf. Jérémie, stemm, 25, 
Daniel, vit, 8, 11, 20, 23; vu, 5, 8. 9, 221; Michée, iv, 13. 

C) Cf. supra, p. 75, n. 6. 

2 Chah Abbas l; supra, p. 69. n. s. 

(€) Cf. supra, p. 70, n. 1. 

7) Transcription du grec Aexiové2, supra, p. 7^, n. 3. 
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Traduit par Nicolas de la Torre, écrivain (traducteur) royal du grec 


en espagnol. 
( Rubrique.) 


" 


SÉGOVIE. 


Privilège octroyé par Léon VI de Lusignan, aux habitants 
de la ville de Madrid, à la demande des procureurs nom-— 
més par le conseil de cette ville‘). 


[Archives de Ségovie. — Gil Gonzales d’Avila, Teatro de las grande- 
zas de la villa de Madrid, p. 152 et suiv. — Quintana, Grandeza de 
Madrid, p- 317 et suiv. Revue archéologique, XVI année, Docu- 
ments pour servir à l'histoire des Lusignan d'Arménie. | 





Don Léon, par la grâce de Dieu, roi d'Arménie et seigneur de 
Madrid, de Villareal et d’Andujar, au conseil, alcades et chevaliers, 
écuyers et prud'hommes, qui avez le devoir d’ordonner les finances du 
conseil de la dite ville nôtre de Madrid, salut et grâce. 

Sachez que nous avons vu les demandes que vous nous avez adressées 
par Diego Fernandez et Aparicio Sanchez vos procureurs, et ce que vous 
nous avez demandé comme faveur : que nous gardions et confirmions 
tous vos droits (fueros), vos chartes et privilèges et franchises et libertés , 
vos bons usages et coutumes, et vos ordonnances que vous tenez des 
rois antérieurs, et du roi de Castille. Don Juan notre cousin ^', et dont 
vous avez fait usage jusqu'à présent. 


0 Traduit sur le texte espagnol publié par Victor Laáweroims, Le trésor des 
chartes d'Arménie ou Cartulaire de la chancellerie royale des Houpéniens, com- 
prenant tous les documents relatifs aux établissements fondés en Cilicie par 
les ordres de chevalerie institués pendant les Croisades et par les républiques 
marchandes de l'Italie, etc., recueillis, mis en ordre et publiés pour la pre- 
mière fois avec une introduction historique... (Venise, typographie armé- 
nienne de Saint-Lazare, 1863), in-4°, p. 205-206. — Langlois (ibid., p. 205, 
n. 1) donne ce renseignement : “Lorsque Léon VI fut sorti des prisons du 
Kaire et qu'il fut venu en Europe pour remercier ses libérateurs, le roi Don 
Juan de Castille lui accorda la seigneurie de Madrid et autres lieux (Gonzales 
d'Avica, Teatro, p. 152). Le 2 octobre 1389, les notables de Madrid deman- 
derent au roi Léon VI, leur nouveau seigneur, la conservation de leurs privi- 
lèges (G. d’Avıza, op. cit., p. 15a et suiv.; G. de Ovıwrana, Grandeza de 
Madrid, Vivre Ill, p. 315 et suiv.). Léon accéda à leur demande et leur remit 
¡e privilège qui nous occupe maintenant; en même temps, Jean TI", roi de Cas- 
tille, promettait par une charte aux Madrilènes que la donation faite à Léon 
n'était valable que pour la vie de ce prince, et il s’engageait en outre à ne 
plus distraire Madrid des domaines de Castille, en faveur d'aucun autre 
prince.» — Cf. Rerue archéologique, 13859, 1, p. 224-226. 

=) Jean 1, de la maison de Transtamare, roi de Castille, 1379-1390. 
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A ceci, nous répondons qu'il nous plait de vous conserver tout ce 
qui est dit [ci-dessus], et dans la facon où vous le demandez, en tant 
que cela ne contredit pas et ne diminue pas la gráce que le dit roi Don 
Juan notre cousin nous fit de la ville de Madrid et de son Alcacar ( chá- 
teau ), et des villages, et de ses habitants et droits. 

Aussi, quant à ce que vous avez bien voulu nous demander par grâce, 
que nous n'imposions pas ni ne demandions des levées, des impôts, des 
tributs, des emprunts, ni autres impositions quelconques dans la dite 
ville, ni sur son territoire, mais | que nous prelevions | seulement les 
rentes, levées et droits qui appartiennent au dit roi Don Juan, notre 
cousin, dans la dite ville et son territoire. 

A ceci, nous répondons qu'il nous plait et que nous voulons bien ne 
pas imposer à la dite ville ni à son territoire, des levées, sauf les ordi- 
naires, qui nous furent octroyées par le privilège du dit roi Don Juan, 
qu'il m'a donné à ce sujet. 

Quant à ce que vous avez demandé par faveur, que nous confirmions 
tous les fonctionnaires de la dite ville nótre, aussi bien ceux qui 
recoivent une pension de la municipalité, que les alcades et les huissiers, 
que vous les ayez de la méme forme et statuts que vous les avez jusqu'à 
présent; et dans ce sens que vos privilèges, usages et coutumes vous 
soient conservés , comme ils vous ont été maintenus jusqu'à présent, par 
le roi Enrique”, à qui Dieu pardonne, et par le roi Don Juan, notre 
cousin. 

Pour ce qui est de tous ceux qui «doivent recevoir une pension de la 
municipalité. il nous plait de confirmer, et confirmons les fonctions que 
le roi Don Enrique et le roi Don Juan notre cousin leur ont données: et 
quand quelqu’une de ces fonctions sera vacante, que nous puissions 
mettre un autre et d'autres à sa place, de la | méme | facon que le dit roi 
Don Enrique et le dit roi Don Juan notre cousin le faisaient. 

Pour ce qui est des fonctions de notaires publics, c'est notre faveur 
que les possèdent ceux qui les ont à présent, de la méme facon qu'ils 
les ont eues jusqu'ici. Et qu'ainsi ils les gardent et les possèdent doré- 
navant, en payant les droits habituels de chaque année, comme ils les 
ont payées dans les temps passés jusqu'à présent. 

Quant à ce que vous nous avez demandé par faveur, que nous ordon- 
nions de faire que nos compagnies ne soient pas logées dans les maisons 
des chevaliers et écuyers, dames et jeunes filles de la dite ville, à ceci, 
nous répondons qu'il nous plait de faire comme vous le demandez: et 
nous jurons et promettons, par notre foi royale, de tenir, garder et 
accomplir tout ce qui est dit plus haut, et de la facon qui est contenue 
dans cette charte nôtre, et que je n'agirai jamais, d'aucune facon, contre 
ceci. ni contre une partie de ceci, en ındme temps d'aucune façon , 
nous, ni un autre à notre place. 


®© Henri Il, de la maison de Transtamare, roi de Castille, 1369-1379. 
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Et si, contre tout ce qui est dit plus haut dans cette charte, ou contre 
une partie de ceci, nous commandions de donner charte ou chartes, pri- 
vilège ou privilèges, nous ordonnons qu'elles ne soient ni obéies ni 
accomplies. Par cette charte notre, nous levons la peine ou les peines , 
tant criminelles que civiles. s'ils en encourent à ce sujet. Sur ce, nous 


ordonnons de donner cette charte notre, signée de notre nom et scellée 
de notre sceau. 


Donné en la ville de Ségovie, le 19 octobre 1427. 
Roi Léon. 


ESCORIAL. 


La bibliothèque royale de l'Escorial, confiée aux soins des 
PP. Augustins, possède deux manuscrits arméniens. Le biblio- 
thécaire, le P. Guillermo Antolin, veut bien me confirmer 
qu'elle n'en renferme pas d'autres. L'un de ces manuscrits con- 
tient les psaumes dits de David; l'autre est un recueil de 29 ser- 
mons de saint Ephrem , traduits en arménien. 


PSAUMES DE DAVID. 


Dans son Catalogue des manuscrits grecs de la bibliothèque de 
P Escurial (Paris, 1848), p. 20. E. Miller a consacré à ce manu- 
scrit la notice suivante : 


R. — H. — 10. 


30. Petit in-8° en papier de coton, et du xv” siècle. 
Psaumes de David en arménien. 


On peut compléter cette notice quelque peu sommaire de la 
facon suivante : 


Fol. 1-3 v°, morceau en vers. 


Fol. ^, blanc. 


Fol. ^ v°, miniature : David, assis, joue de la guitare. Du 
coin droit de la miniature, part un rayon lumineux qui vient 
inspirer le psalmiste couronné. 


(2 Langlois (op. cit., p- 206, n. 1) note que «cette date est celle de ère 
d'Espagne, dont le point initial est l'an 38 avant la naissance de J.-C. L'an 
15257 de l'ére d'Espagne correspond done à Pannéc 1389 de notre ère.» 
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Fol. 5. Frontispice, ornement marginal et début du texte : 
B pertika] Ly satt... - heureux est Phomme... v. 

Ornements marginaux (oiseaux), aux feuillets TV, 9364, «8 v^ 
(temple), 133 v*, 195 (David couronné, accroupi sur un cous- 
sin); etc. 

Fol. 221 v°, zwyofd.p elésitranuk fr [Fi p fits “prière du roi 
Manasé -. Incipit : ara qa aasaf lar ll pers po rar > ans pa quaus Gansl ire ^ srra Sens _ 
TT pnl pon pa ars y” gens anslpfoey ts — nnogney LEST ELLE LIE? 77777 Zererlgeung arg 
(AH q gH = Seigneur tout-puissant, Dieu d'Abraham, de Sahak 
(Isaac), de Jacob, Seigneur tout-puissant des enfants des justes, 
pardonne les pé[chés]. . . ». 


Fol. 224 v°, blanc. 


Fol. 225. frontispice , ornement de marge, initiales ornitho— 
morphes. Incipit : gp ETE go 1] (A rr a as Pl prin? qu fi ler 
zzz | pS nap Samrilias ag say Ze fressen (lol. 225 v?) Isa 1" 
apo E pprrprg rra Afin sas Vs qu aus F- arita lo y fr 27774 La app Le jr 
Song ft a, eb - arıges age algue afro, i 27 Lehm: [A Lo z SE erry 
saite Ts frel: araga para qu aseepussa [F : 

E FoS peilers aM ia aeq nuslprra Terry Ze ou] Lo ens y assalrea Ze osaag fr 
ap ny pt dass fritranarsessg Pr 4 befer > eq essqu fc] enn. ape ausp gum eege _ 
Del plr rits Ze Sit aq win hr Tk, PLIS zug err pa Lo ans sy ll. Jg EITTEN 
eq ers as L prts zerò elfer fold exo pro [3 fo Ze fo nnne nan arial ers porra [A Lo 
Al parc, 

Seigneur, si tu ouvres mes lèvres, ma bouche bénira la sainte Trinité 
consubstantielle, en une senle personne (?) indivisible, père et fils et 
saint esprit, maintenant... Psaumes : Seigneur, Pourquoi mes | péchés | 
ont-ils été nombreux? Dieu de salut. Regarde ma personne. Seigneur, 
écoute ma prière. 

De Jean Mandakouni, du canton des Achamouniq, du village Dzakh- 
nist, | sermon Cefupraa ) de la nuit]. Vous tous qui avons été reveillés du 
repos du sommeil, que nous accorda le Dieu qui aime les hommes, pour 
la consolation et pour le soulagement de notre Jaiblesse. .. (Extrait du 
Jamagirg. À Vollice, ces paroles sont prononcées par le diacre. ) 


ek: $234 w* 2v gast: [IF La Air ftra afar [I gn 
12777773 12777077777 ufressı zasa ngu, algo Ser Ze yapalı I Ju" Grang- 
(ste) 3 US, ek ll. vr La droles far ‚pr eseefi, T, : Puis. à Venere 
rouge : gin ass anal oos aus graas] Es foXaarygr eto qa ergo pei! s Fgssogeg ers 


(9 Tel quel, ce mot signifie econsubstantiel» et serait ici synonyme de 
Sarsalinnig erg - Il faut peut-etre lire : dfe ead te hr aus 777777 ren une seule personnes». 
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2 oqnesa ik — eaaesuuequenslqussey amo ld fat oner ausa nsssza sl ease Ze: 
Ne wert 154 prem «y y- pb (lisez prn ud”) gg rs — 
Thea Eagle E Spkfigu . .. 

-..avec satisfaction et une véritable confession, nous glorifions sans 
cesse le père, et le fils et le saint esprit. Beni soit notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ. Amen. (A l'encre rouge :) Après lAïsmavourq, 
notre Père qui es aux cieux... Ordre des prières publiques du matin 


(matines). Qui s’accomplit en présence du fils de Dieu, quand il fut 
saisi par les Juifs... 


Fol. 232. En-tête, ornement marginal (oiseau). Incipit : 
gap arrra arsa sara aspersa apa lira [I pri qu zarspusu o La rna ens fos 
Forge 2l. 


Le matin, nous fümes remplis de ta miséricorde, nous nous en 
sommes réjouis et nous fümes joyeux 


. pro 


Fol. 234 v". Ornement marginal : un coq. avec une algrelte. 


Fol. 245. En-tête en bas de page et ornement marginal (o1- 
seau ). Incipit : tatap wre il 2 a yal” E | enn, | A 
Beni soit le nom du Seigneur, depuis ce jour... 


Fol. 248 v°. En-tête, ornement marginal (oiseau). Incipit : 
rege Tale ano y E 2722 222 - rasgos prib Lo nus LES uud pr Ser SL Ap 
pyeby yan pq te‘). d Ääesei "sf seess — LA garte [rel Fr F 
sf LIT desliza espa enopresay res za Ze perra ap fe asp uus Sho 5197 
sëch eegen ausus prr alzusguney nasal, qu aro pr... 

Béni soit Dieu , ton saint esprit. Aie pitié de moi, Dieu, d'apres. 
Nous te bénissons., Père sans | commencement]. À toute heure, ma 
prière est celle-ci : rends-moi pur de tout péché, Seigneur. et préserve 
de Vétranger, [moi] ton serviteur, Seigneur clément (qui aimes les 
homines)... 

Fol. aba v°. En-tête, ornement nec (oiseau). Incipit : 
Barn guy Talr arsy Sarg up zerò- Apr- orgue sg [Tà ad pnm 
dus nuargnlsayuusa.— quasgusdn  ansquio voa a fr dics DOG Axa ons aran .. 
up... 

Père saint, Dieu véritable, béni. Aie pitié de moi, Dieu selon... La 
lumière du soleil s'obscurcit à la sixième [heure]. A toute heure, 
prière. . . 

Fol. 254 v°. En-tête, ornement marginal. Une autre prière. 

Fol. 258 v°, blanc. 


a) nas to | oo dg get: | 
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Fol. 259. Frontispice, ornement marginal. Incipit : mp gett 


gem Bu gırya rizi] Saad bp wg ef equ, us uus + ansIe ZA usen Le lr 
piws 
209b gup... 

Toi qui es revêtu de lumière comme vêtement, Notre Seigneur Jésus- 
Christ; avec une humilité ineffable, tu apparus sur la terre et te pro- 
menas parmi les hommes... 


Fol. 


287. En-tête, ornement t marginal (oiseau). Incipit : 


aferorzorgorg East fr Grrrzszzsgrzasly azra rrepa: en asquss enl, fo esj- Ze dj 


— 
geb. 


KEteupengpfin ap ep l la gÈ errez aa fre ge u hyba 


J'ai crié vers Dieu, et le Seigneur m'a entendu. Le soir, le matin, et 
dans la journée, j'attendais Dieu; et j'espérais en le vivificateur qui sauve 
son serviteur et le fait vivre... 


Fol. 


295. En-tête, ornement marginal (oiseau). Incipit : 


Äresatzet anse rogueza [A fr prueususquenelgunsey — — — I a 


slira Ze sage Égusosgefe (sic) fr ha Sega sig 


42 [777777777 
Ordre 


Es b ahdi 
— —— 


des prières publiques. A l'heure tranquille où Pon se trouve en 


face de l'esprit de Dieu et en face du verbe de Dieu... 


Fol. 299- En-tête au milieu du feuillet, ornement marginal 


(oiseau). Incipit : verre zaz obe nuo ees ap en pr Ze q o frere fT fn 


en gb wann SD tragos [el aa rag o ybu fr piers s- 
Ze yes 


alf ius fang añora aus Qf» "ei: 


Envoie moi. Seigneur, ta lumière et ta vérité, pour qu'elles me con- 


duisent et me fassent parvenir à la sainte montagne, et que de ce (bas) 
monde j'apparaisse devant (toi). 


Fol. 301 : GTI IL 27 auge À asnlgulsusde Fa don ain “pour con- 
gédier le peuple =>. 


Fol. 


B ppopr ena (Ibn 
Confession des prêtres : j'ai péché contre la très sainte Trinité... 
Fol. 305. Mémorial du copiste : 


302 : ferrara af nn aoa f fr Ip . D sy ans zj enge, Er 


Deus p arto lis ade [FE ag 

aas Te pues hy forza Ze aas Ts as A X tasts- 

ema fs eres anora sua shpate Ugezsersausgrilansts z 
SP ebay qEplfitos is dograit- de 





— 


4 





Fo 


© an CG 


1 


a 


> 
11 

12 
13 
14 
15 
16 
7 
15 


19 


20 
1 

22 
23 
ah 
25 
26 
27 
aH 
29 
3o 
52 

32 
33 
3^ 
35 
56 
37 
38 
39 
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ET |r arrg masse assis less - 
KÄ uy ep 
la gena. enanos wuguaquis peazsagalisssg arsts- uas _ 
[2207777777 rra prrva go af gs Tab nn Enn s z 
« AAIA-D MIA — Log sfoaanra azs 
rast - g raf prog Zeie sEchberzer ag eq do nno lg uust, z 
unguusur 2 haora qp [torto sasas ars bre ET «fr 
6072277 Ze Jr Era. aas Trasq [suos ausTs - prm 
nho fuf ar fett, enee, paa p uua Ze Är seat 
[777777 Lo m Ären s Ts FU zzFEssus ttiis - F FF app 
Sag quive La rra Truusjls : 
Putz Lo st entre ease Ed assEsazsqucBT- aarts - 
Ze q hs era 77 777 50 asa palo ai rra [e - 
at DTN za «IL qua qua nl län (112510 ssij 


Sob v” : 


Frs sasunusul aspusseceuamana f usuans Te = 
O Lp po et ansa [I fr jury I ag vna fanslg erts 
entre Ze hasi ss unpeypulgiuasaunequeus Ta - 
py enr arra (91 alirita gerr tsay asara ded past 
(cette ligne a été grattée) 
pnm dans y fts rennen eg [Ionen [I Liens U : 
tU PE. Ze spansrqanse [F ques lens fr arsta - 
adi q yg s t ahl grrag — al noguéFisrsyga. ans + Er arsts - 
esq fr [rozas v [t5 pru AL re. Eras sagans L = 
Ur gares erg — T- 
Ze eq qn eni 9015 ig SF ensafcnpsey 1005 ly eno L- 
gm sep e gn sr LIL) LCL aus "Ze 
ufaanıs tr nasryanss [A fr Log Ee annuo ya inse - 
1 pate vus 4p [pp tira BE 077777277, T- 
de nasEsensgna Erusars sët pese [Ih . 
pnr us nnolquasa rrp af ento rs ag n af anolg uns Ts- 
ap Erqprerr Lyra gts frage nara naso: 
(e: E oe 5 arvano grensa Dollz ensTs - 


Fol. 306 : 


ho 


rq [pnl ino y nnm irass spatze do y boss L- 
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Fol. 
29 
Go 
61 
Ga 
63 
6A 
65 
66 
67 
68 
69 
770 


d 

7 HI 
73 
7 ^ 
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La nane epe, prigalère To nas aas 
I^ "m - LS pt groge lo gtr ass 


La wa de pepa bo kl prrersansos aro 
yr Tifres casalis voy Ts fr gerse_rergrarsalia 


Lo sz La aga bu rar ag mns nus Lg uns 


f> F arrslirrtszrs lg quas Supra fe) Losas 


sring asqguasereelf, asso 2077777777775 


| pair fr grasse ena ad T nr da ro adésrgrrg Äre 


rag” fl ade 1 LAIT guts ag eur ul nn nas 


u, 
T- 
T- 


Ta - 
Zu : 
Ue. 
"Ze 
"Ze 
Te: 


x [eH quus M edge quel ena [Al 22111 - 


page L- prm rn y d 22777777 fu Zrgaulèrs 
Teens 2/42 assay eg Zeie fe pad ph "n 


"o > 


Te- 


2214221 FELL, Xt ra gr es, Zë ty Liso po ‘1 de sn£t, z 


Ces TRT d ` ang À afzeyus fr > fassus 
QJtasgransense Le perz pero qud, ie Lo jars 


La LL LL) fie pls prius 
Mfr p azra [227777777 F [mmu ann 


{hs Ze WET d Eng fre gr Depa azs 


506 v" : 


ag herra LL de eangualfrgs rar gu 


Le F^ eno prl par (V) raa tfr Lo palgazars sus uses 
La rp gueq go ai eck sqt ser 


LN LL ana p Tn . 


"Ze 
L : 


{ we ter garra il gis fr setzen sfjrasresits - 


TS EA [777777207 27727 12 afr ano fun pres areas ly a 
qo(1 pt zul "aar Er ny Parte bug east “esp nns 
Des Ze pen defe [SA nnann pug nnn rg A has 

ee gel toys Le. apsesa 10115145 

Ze pp Lara [I eg fc wur [A fu VIT ars 
fr ausge reet auny graz F- perajin ans sg ars 

Ze guuasqs-X quassag units ¡E pitos Regal? 
L>- ens ps le Eye fonna 2077777777775 
aussy eg gy angussquas frag La gogeg errer ares 
ssr p Le pile Trop PCT Papap 
frau Garsil ire rz aies uff. arz earlgeas 


Nze sag” [22777 77777 Ze peg unsnfsns, yo 


a) Lisez, y «no pol es ( 3). 


u. 


| 
-e 


SJ sl y 


7 


5 
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Fol. 3o 7 


75 
79 
So 
Si 

Sa 
83 
84 
Sn 
"56 
87 
88 
89 
go 
1 
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96 


rs "Tear lui g frin FIE quesseyuss Te- 
Ze Vera porras sp "LL ens pul Tras um sonus "Ze 
foren ian, rie a nano ap eur Tony Fr ag ars Ze 
(EZ? MI 4 Age Äste spp dans Zu : 
pp sp fr sfissa osa fo Ss en teserasrans y 
17722 Zeie a Lors ¡ran Is rg enun, Erg nnn U 
La fr yate ten les que nad Eray tp ag stees us: 
LÍ et. Atajar ET aas aT» Fognlgnnernssessuus "n - 
epo Alf Dro sz fons «1721 arz frr rzs sg us Ta - 


La Ugausgrag arrra Fang eg Lo sos spp Tress T - 
DDE Ts qut (15111 un Ze ara fo ranita s Ze 
l>- pp Tea ea by Lyons ay [ida Le guns "Ze 
Ar > linn n aan lg es df sfr arser assays na rlques U > 
frugredlp fo rege pa pra I ias» 207777, Ze 
Ze enr d d qo sarts Wi fre zen afgrarransgrhs ag uns "fe 
AË UT LL LITTLE 2 Jmm ng pe large dr ae T- 


La ns hp Tr Ze {A ene, / 225 ru T- 
EIT LLI pb GU ass L T AL Te- 
Ze ors Sr lors Story a pl ss Ts: 
Us Ls pma Pg Trasg np anriques Z - 
Es D eeatzeeag fo po eg eq ewaf seat nns Ze - 


User... odor Sp! ( sie ) een. "Wanna, p 


Fol. 307 y^ 2 


97 
dE 
99 
100 
tol 
t02 
10: 
1 0^ 
105 
106 
107 
to“ 


enzeg dt genna 7777, Ze b GA 2. LL Ye 

1 EI? TS fep lit F DATI sees U. 

esq nus ams nung 774 ees ry E, 2 eL q [te y rra sde Tr 

Le zes ong put sasfpus ts srg F Qe qup Fg eus, - 
born 777 / Ze agirre gay (771227172112. 

= 1 par fe. puts DLA qee 7777 Durs Ka 

Zeie" arsa] rf gute afixsgrasseg aasslpesssgsuvvansa. tasts - 

qt phie prajeng" Spende SZ sl“ rs 

2b LA rglit de. ss anra ras Ze 

EZ? ap gene enesguwa aro php ar frt, 

eure La apes anops Le pg fef envy ans to 

Ke A evaseuuasTefons sf rre rof ag fits ales 

Ze pati. "TU Ze carré xs Tr z 


TOME 1, 1 €)** O 4 


[LE 2 
- 
«| 


98 


110 
u 

112 
113 
114 


115 
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1 pob quelpogo pepkeuiug plo 
2200 sil jeans po ho ag [n wre alüasrz [777 "Ze - 
[Ele fe aset q opere [c quz To esl arg 
Fr gtr aug fr p que prm Ze aasal jiras ag arsts H 
N * DausyEy szaf ep fgunsefzzté zer gap 
ag fepbuiug Ent Sun Ze. 


Fol. 308 : 


116 
117 
118 
119 
120 
121 

12 
125 
pn^ 
129 
126 
127 
128 
1209 
150 
131 

(SE 
133 
134 


quesssAsgsls sparsa [IF fo af insgs ag ang fie 
era fr qun s didas y ansalznsgule aguas bs > 

í le TeeefmmmES 5d fo zzes 7122277 yas freie” 
Ze KT d "Tas, ag eed En ge nna 2 
EE ng imp au So peser 

al Ens asy Ee filo argars Sr pts E prsa Ts 
le yerFaıd” El qon ppt O LN 
Ze el aasslsusTsnsely ts op .3 Tiens erg u 
Lpol fei: sag aas asa fe E ura Ka EZ ELA À 
perl fr À [regnm eL uns np nnn Ar a 
Le ns enter pety b ape” pa 

asp uxsuesyyR yassusem avg sp free sparite 

aglr rl raita X quito [pb gant gn al iar ya 
axsassasquasls La ag ho quis agalèrs 7 : 
a ur axe J-alBzsy n. Fe quls affenaz, parsers 
srrpe srs erans Ze parng aalpuus e 
qe res ages ey quas ans jor og 
gansg essaglaee fu at gqugswva "Rau Sansuansts 5 

Q qg ya qt plp F sq eno Sy ans ls D aliss te” 


Fol. 308 v? : 


135 
136 
137 
135 
1309 
1^0 
1453 
142 
143 


1^5 


de <Seusgrlqus savant rag aa 
Eplippr Er rung frr nafta Ze 

aas sf. aa js ZU fr eg orah ias U x 
KE ¿15245 E, en La dE p fup» [72277773 77/777 75 
for eno rg [o Sur y? par e tanen srs hg e Ze 
714 pem IE — age qena.amsusisuss UN 

f) ert p € Lung p— — — 
alicia p "Isguae ares eet zansa Zeene Ze penna ana 
Ze mba pp Lang tcp Eb "Regn nns "Ze" 
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ptr ré Ze menges asits Ze "n aus St pnus "Ze 


ı 46 UU o fruar qn y nn Lrgle. yr aber Ze ay ns "e" 
E [o trarre sga aid rs naro paararrensagues T- 
143 Puse panal ias sg spp tras sj [A ens y 121 Zr 
149 La LT gas ris. p rp Le pk 7 E "Ze : 
150 bp assalfo [A papa essen rra LS 
151 lyearl j> zeng russe fr p qoe gel ias Tr 
15 [ryan sra fl p Saa sap grerassengr a "Ze 
133 2217, Y irr rasg Ea Fr sq eng nfzns ZU : 
Fol. 309: 
155 (el E erpab SYerifeora 7225 désir 
155 ars ans graza pa qa foral p> aata lg nus jars lques ^ 
156 Perepe gn Pers gn qb unng merce 2 
157 vage efpraraarsprlrano y js nsum os pauses s "En 5 
158 Sy 1111b [rana pass Sila armani legen T` 
159 P sap” aas sla un es Fehel p "e" 
160 P reste lisa ara fr Porz nara gras" 
1€ 1 de puuspnfo lo no fr Sole rra ererraro ZU : 
165 Pe Awgwmengpbohpb ange “1 
163 Llao fr JE plp op le fr erras DON 
164^ [yt aja prop ¡bite fits la ep nns T- 
165 als exsegerrarribiailo nusgef- ansEsusZTs uus "Ze : 
166 f fm  exgenross fra — y [7207777 3 7777779 
167 LA op parir op Lo INT P Lau ania 
168 adidas p ¡Eo polar [SY a fo guusslsusnes Foy ausi" 
169 hgaadha fr ljeerispaaióo Le fo strieft ass "Ze : 
170 í e ens eg sl ins ay eg qup fit, pensas. sis 
171 graph arite , arrrza "Eng Ia. fr feel ary arasus 
27% asp ausq Frey nusts La quesuassasmaya nus D pp ¡ide aliss 
Fol. 309 v? : 
173 er Pirasalgssit fr [I pz Trassi Lo nung spe»prensayMn ausos 225 . 
7% iz eL, Mg manslaey grise Fo epo Ta prod ias e 
175 qnn] enano quaero Top parr rrrjars ¡o ans "ie" 
176 ep equ frlènensssrsra Dita Lo ag frergarrarzs sy fr 
177 rpp uatr anos pq Fand SY dept bu z 
178 1 pre Lor prigusens . 
179 priri ean on gr, do D Doping Le arit 
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156 
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191 
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rn] jam E ufo aro [A Tres lt. assag ta 
Ze sy Garslgarsrz nuslga ts assen til, frsansifresits : 
« > ep le quits sta md] mung 


Dese q Eeg” rae qr n nnn Tr: 
att wege fgnuuseffe nusjtrusg E, en errs tef, de 
Lu» Eb Lp F Sfr nl ias T : 
lye: “pr trasa ll. VLLL 211. CPG JOI > 
rsquenuf af acne ayer dE Ze est ass T 


ul gral ini trra rg ffe sagessgrarsh, Ss R Le Zë 

rg as Ir qual inZ Un ho azs sg Es E y ap ndo en fao nus to 
Nr: ee F X diera ¿His Fut et aas sn E, qo 

egens lung Sp SrL assusasuussYMs - Ärer 


Fol. 310 : 


192 
193 
194 
1 95 
196 
197 
1935 
199 
200 
20 d 
202 
203 
20 
205 
206 
207 
70% 
20] 


210 


pea po [idear ay Lo ¡eat l, [E 277777 


T bp p o: gn [Lo |e fr ag que [A baut : 
TU) 2 mel er vssges lag Goritsy feat ag anse 
Jul gap af q sergesa_ [I Lanta 
grau] era fl f Ze ss eag x2 Sy Io sie" D Li 
ass Es La. a at nagessarsens Sy Ie ny aus us i 

E! » t V2 4 LLLLELL IL ET 77 | Lad asie sasis Eg 
[Fr le geryg JE Sans ng ra jla ag Fo qnensusaso fs A trits - 
Lat? ars > [eres po rl ¡ais gorge or] > pp 
Gei rung ql "tito Lo rqpraroy porras as “Ir : 
Use ye. «ll. ey en uus arsar Sfr zarg” 

sp am pa E, triga fr rprrrrrrezssrarrsssi tr 03 (1 

WE gr nang usoyte E fof nan eL prar 

p dre gode [LUn n rares anillo - 

O b ap p VEM E fr Dar ees Är" Da 
ains gussqussle]u E, le ausge ait - 

arar y queguspussusulechH- ssgasrarsirs Sy ans as feta 
anses. <Srnsesenagresslg wogey wuay aldusquey gui : 
(Ve mpm qgooput fr pert eg 


Fol. 310 v? : 


211 
212 
213 


mat 


[Lele jaitrsyamra en quunsey gite 211221, afr nno fts, | 
ll DE que Ze aas ege ura genial, DAL pay 
quen Bal gis pr pl rr {Ft = 

(zeg quita LL b. peque? zurse_ 
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215 <eusssansquenslg c sasay bp, alirsgasg fyuaits - 
216 la sspfreriacita fr enzap Ze exitras ph ara po? 
217 esp py Ta qug Pers pt pense rr af garda z 
218 Upel Treng [er iZ at [o Es Ang 
210 SL E St gui: pa ol ag tarda 
ano op L q 252001 p fo elfo earar fte ease. 
21 PF" F Susa ge ed fits fr r eur N aaro : 
no. VISA arpa earen sassa Isl, al P [res e 
aaj gl rtr fus pga. pu rs Tabo LE CR 
22h Igel este mund je axila pres furor fin 
25 fremd an. nn qugnaenfen. la and Ma. prendida do : 
226. Qt, Seupfep Suyay Prei - 
227 ur - FP pra te pause Lo rna), + aussage 
28 prb gf erzeslgeasa_ ageet guussbs - aupenquas 
EXIT sql osa ern y liste : 


Fol. 311 : 
ado 1 >. Lpees prensa Lo «vv «2115 Ur [7777777775 
231 Joc ung Step Steg Pral le PgrrfrreriTa - 


23 rpg prr eg Las ana p~ Ze nap gend, es 
+33 png fl. lo Liste asse Zei p onst susto - 


284 (Qoe rep agecke babct WPuIEDI 
235 [# Je mpbart fat 1.1 posrgoa fef Fast, 
+36 Le dh p pu À ar alins ess qo Mg nuo ¡gra Pp 
237 ¡epa ag ess masque fe fr eq uasamnenenraws a e 5 


TRADUCTION. 


(Fol. 305) Gloire à la divinité incréée, qui est sans commencement 
et sans fin, qui a été toujours et qui est sans date (à linfini), dont 
la perfection n'a pas de limite. Elle étendit les cieux comme une tente, 
et la fixa sans fondement: et les divers corps lumineux marchent tou- 
jours sans [l'aide de] personne. Elle mit les anges aux cieux comme 
coryphées , les hommes sur la terre pour agir, qui sont les causes de la 
prospérité d'ici-bas, jusqu'à ce qu'ils deviennent terre par la mort, dont 
lun, moi-même, [vil] rebut, originaire de Bitlis, nommé Karapet, 
dépourvu de toute œuvre sainte, et vain. Car je suis un indigne, de 
par mes œuvres: j'ai l'aspect d'un religieux, je suis devenu un dépôt 
de péchés; que (fol. 305 v°) répondrai-je à Dieu? 

Les chants de David, très louables, qui s'appellent aussi Psautier, 
initiateur de tous les enfants en général, dans la science des paroles 


102 W. MACLER. 


divines: ainsi que les prières du mystère de la chair et du sang de Notre 
Seigneur, de la Messe de notre salut, qui, sur la croix, tua les péchés; 
et des prières publiques, et des sermons appropriés que nos saints pon— 
tifes prescrivirent comme prières, [tout ceci] fut tracé par mes doi 
et par ma calligraphie sans art, dans le couvent célèbre et louable qui 
s'appelle Elterdout "77. qui est dans la région de "Taraun'?, qui a l'Eu- 
phrate en face de lui (fol. 306): il regarde à V’Orient, ayant à gauche 
le bourg de Mouch œ. L'an 19 du jubilé, et 12 épagomène, ceci fut ter- 
mine au mois de juin, et la copie fut achevée. € 

A l'époque de la méchanceté, comme le dit FEvangile ®, [où] beaucoup 


0) Le couvent de Élrdout ou de Saint-Jean se trouve dans le canton de 
Tarön ('Touroubéran). à l'ouest de Mouch, à ^ heures de cette ville. Ge con- 
vent se nomme aussi Elégni sourb Yochannès «Saint Jean des roseaux» et 
Chich iutoh vanq = couvent de la bouteille d'huiles». H semble exister depuis le 
mu siècle: sa fondation est attribuée à saint Thaddée; Moïse de Khoren Pattri- 
bue à saint Vrthanès. Il est construit à l'ouest de la plaine de Mouch, sur le 
mont Sim, en un endroit recouvert de grandes forêts et entouré de murs et de 
fortifications, dans un site agréable, à l'air très sain et aux eaux agréables. 
Des hauteurs du couvent. Foil aperçoit la plaine de Mouch qui apparait 
comme un océan de verdure. Indjidjian mentionne trois autels dans l'église de 
ce couvent : Saint-Karapet, où se trouve le bras gauche du saint, Sainte- 
Mère-de-Dieu et Saint-Étienne. On y montre aussi la main droite de Joseph 
d’Arimathie. la fiole d'huile de nard, un morceau dn bois de la croix, et 
d'autres reliques. Le P. Nersès Sargissian, qui a visité ce couvent, y a trouvé 
deux églises : l'une, où l'on célébrait les oflices, était modeste et sombre: 
l'autre, appelée Saint-Étienne, qui était contiguë à la premiere, était con- 
struite en une belle architecture et portait une coupole. Le plomb qui recou- 
vrait le dome de cette église a été enlevé par Aladdin bey- Toutes les autres 
constructions de ce monastère, ainsi que les chambres et les salles, sont sans 
luxe et sombres: près des murs de ce couvent, se trouve une petite chapelle : 
à côté, se dresse une plante de chicorée (£y£py), d'où le nom de ce couvent. 
H y a aussi une source d'eau fraiche. Dans l'histoire de Thuile sainte, on 
parle longuement de la fondation de ce couvent. Actuellement, ce monastere 
est dans une situation peu enviable; il ya un ou deux vardapets, et quelques 
laïques comme desservants. Le mur d'enceinte et les murs de l'église ont été 
lézardés par les tremblements de terre. Les époques fixées pour les peleri- 
nages sont les fêtes de Vardavar, l'Assomption (Astwadzadzine), Exaltation de 
la Croix; ses diocèses (f94./£^) sont : Slivan, Khoulph, Khian et Sasoun. Cf. 
S. Ermnixtan, Patkérazard bnachkharhik bararan... (Venise, 1903-1905). 
I, p. 686. 

(2) Ou Tarön, ou Darón, canton de l'ancienne Arménie, à l'ouest du lac de 
Van; cf. H. Hénscuwmaww, Die Altarmenischen Ortsnamen... (Strasbourg. 
1904), p. 325-327. 

(9 Capitale du Tarön. 

(4) Allusion probable à Luc, xxr, 23-27, ou plutôt à Apocalypse, 3x, 6: 
dans ce dernier cas, Vallusion ne se rapporterait pas à un évangile, mais à un 


livre du N. T. 
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d'hommes désiraient la mort, car la coupe de la colère | était pleine à 
cause du] méchant de Babylone, celui-ci [a propos de] la nation d’Is- 
raël: celui-là (dont on va parler) est [un fléau ] pour le genre humain 
tout entier. | Celui-ci, c'est] Chah Ismayil/?, prince du présent; ils [les 
armées d’Ismayil | sortirent d’Artawil ®©, et dominérent sur toute la terre, 
depuis la Mésopotamie jusqu'au Khorasan. ll miten évidence son insigne 
(fol. 306 v^) : son turban rouge et sa longue épée; | son turban ] à douze 
tours (7) et celte nation s'appelle Lezelpach ©. 

Ils se levèrent et entrérent en guerre: ils mirent tout le monde en 
fuite: tous les soldats furent détruits, et la foule s'enfuit jusqu'à Ha- 
mith. Lorsqu'ils eurent vaincu et qu'ils furent devenus forts, et qu'ils se 
furent emparés de force du trône, et qu'ils se furent beaucoup élargis, 
et qu'ils s'élevérent comme les montagnes, et qu'ils | s'emparèrent | du 
Khoujastan à l'est, de la nation persane, du Qrdastan (Kurdistan), des 
gens de la nation Thorgomian, ainsi que de tout le | monde | mahmeta- 
kan; [ceux-ci| de gré ou de force nièrent leurs anciennes lois: ils 
apprirent de nouvelles lois et se soumirent à Ismayel ®. 

(Fol. 307) Et toutes les régions existantes, proches ou doignées 
adoptèrent Pinsigne qu'il avait désigné et en parèrent leurs personnes. 
Et voilà douze ans qu'ils s'emparèrent de ce lieu ©; et. après avoir donné 
des ordres, ils s'éloignérent; ils suppriment ceux qui résistent, et ils 
s'emparent de tout. Ceux qui résistèrent furent dépouillés du rang de 
prince; beaucoup furent taillés au fil de l'épée, et d'autres furent expul- 
sés sans [laisser de] traces. Hs n'épargnent point le genre humain; ils 
ne pardonnent point et ne se laissent pas attendrir; ils n'ont pitié ni 
des enfants, ni des cheveux blanes des vieillards; ils sont, par leur 
nature, comme des fauves; et, assoiffés de sang. ils ravagèrent et pil- 
lèrent (fol. 307 v?) le monde entier. 


© A sagit ici du conquérant bien connu, Chah Ismael, 1485-1523, qui 
fonda la dynastie persane des Séféei et devint roi de Perse. Aprés avoir con- 
quis l'Aderbeidjan (1501). il se rendit maitre successivement du Kurdistan, de 
lArménie, de Diarbékir, et de Bagdad (1507). Puis il entreprit une lutte formi- 
dable contre l'empire ottoman, alors à l'apogée de sa puissance. H lutta sur- 
tout contre Sélim I” et, après avoir traversé lArménie, pénétra sur le terri- 
Loire ottoman, où il s'empara de Césarée, de Konieh, de Sivas, en 1513, 
date de la rédaction de ce mémorial. 

®) Artawil ou Ardabil, ou Erdebil, ou Artavet, ou Artavel, la ville la plus 
orientale de la province persane de l'Adharbaidjan; célèbre lieu de pèlerinage 
pour les Persans, à partir du ze siècle; lieu de sépulture de Chah Ismael 
(Cr 3525 J.—C.): célèbre par ses antiques porcelaines chinoises et persanes ; 
ef. Encyclopédie de l'Islam. .. (Leyde-Paris), 1908, I, p. 431-433. 

2 Ou Kyzylbach, synonyme ici de « Persan». 

4) C'est au temps de chah Ismayil ou Ismayël que la secte chyite devint 
religion d'état en Perse. 

®© Le mémorial étant de 1512/1513 (infra, p. 105), la date indiquée ici 
est 1500/1501. 
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Et maintenant ils sont descendus dans le Ordastan (Kurdistan). Ayant 
assiégé Bitlis'' , ils le forcèrent à se rendre: de même les autres châ- 
teaux qui sont aux environs furent pris par les soldats d'Ismayel. Avant 
l'arrivée des soldats du chah, la nation orgueilleuse des Marq (Mèdes — 
Kurdes) incendia tout le pays: elle ne laissa ni village ni bourg; ils 
prirent le butin du pays: ils le dépouillèrent et le pillerent; ils ramas- 
sèrent les quadrupèdes, le beurre, le miel et le blé. Hs en remplirent 
leurs châteaux et [les] y entassèrent comme dans des greniers. A larri- 
vée des soldats ennemis, ils se retirèrent dans les forts, et s'v retran- 
cherent. Et sans s'occuper de la volonté de Dieu, ils approuvérent leurs 
œuvres; (fol. 308) ils comptèrent pour rien la parole du prophète 
David, qui méprise toujours des gens pareils et les considère comme 
des animaux: si le Seigneur ne garde pas la ville, les gardiens sont 
traînés devant les tribunaux. 

Lorsque les soldats du Chah arrivèrent (c'était en hiver), les Armé- 
niens se trouvéren de nouveau dans l'aflliction: beaucoup souffrirent de 
la froide neigre (77. Je ne puis coucher par écrit les fléaux qui survinrent, 
car chacun demandait la mort et le tombeau. 1 fallait, pour le présent, 
un Jérémie et beaucoup de pleureurs et de ggémisseurs; ils pleureraient 
sur la nation arménienne, parvenue à un tel état. Hs soumirent le pays à 
leurs exigences (fol. 308 v*) : ils prélèvent des tributs à l'infini; le pays 
est devenu comme dévasté et. toutes les personnes tremblent de frayeur. 
Nous aussi, nous sommes dans les tourments, avec la malheureuse 
nation arménienne, car chaque jour qui brille, les percepteurs sont là 
et viennent sans cesse. Quelques-uns (de ces percepteurs) s'en vont. 
après avoir recu [un tribut |: d'autres s'installent: d'autres apportent de 
nouveaux insignes et demandent du blé et de l'argent. | Les habitants 
de | notre pays furent très dispersés: ils s'appauvrirent de leurs biens: 
les biens de beaucoup furent pilles; beaucoup farent emmenés en cap- 
tivité. 

Dans cette année de misère ?, nous sommes comme un navire ballotté : 
nous n'avons point de port, mais nous sommes dans les transes des 
naufragés. ( Fol. 309) Ou bien, comme les vagues de la mer en mouve- 
ment, nous sommes secouds sans cesse, [ou bien] comme l'eau des 
rivières qui coule et ne revient pas sur ses pas. 

La renommée du chah s'étendit et arriva aux quatre coins de la terre, 
en Occident jusqu'au. Frangestan'”, et en Orient jusqu'au Hendoustan. 
Les rois de la terre tremblent; ils sont dans la crainte et Feffroiz ils 
viennent en apportant des présents, afin de sauvegarder leur liberté. 
Quelques-uns (de ces rois) s'en retournent couverts d’honneurs, et de 


WCT. Journal asiatique, 1915, 11, p. ^o». 

7) Ou : gelèrent dans la neige. 

W En 1512/1913. Cf. supra, p. 101 et infra, p. 105, n. 6. 
% Ou Frankstan, le pays des Franks. 
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jour en jour ils prennent plas d'importance". D'autres furent enchai- 
nés et mis en prison, ou ligotés et mis au cachot. La tête de beaucoup 
de personnages fut tranchée, les maisons furent demolies de fond en 
comble et leurs biens (fol. 309 v^) furent pris par les soldats ennemis. 
1% fut pareil à Alexandre”, né sous une bonne étoile, dont le sage 
d'Égypte avait prédit la naissance ”. 

Et moi, je le crois né dans une heure propice: c'est pourquoi il 
triomphe toujours de ses ennemis et réduit à l'impuissance ses adver- 
saires. L'ordonnateur de tout, le créateur de tout ce qui existe, le Dieu 
Verbe, fait tout comme il veut, et nous sommes dans l'admiration. Ou 
bien il (Dieu) le (Ismayél ) suscita, d'après nos péchés, selon lesquels il 
juge tout le monde; le semeur doit moissonner: il doit recevoir la valeur 
de la semence. Comme dans Pantiquité d'Israël, il (Dieu) jugeait le pays 
de Judée; (fol. 310) quand ils [les Juifs] s'éócartaient de la loi. il les 
condamnait à l'épée et à Vesclavage. C'est ce qui nous arriva aussi, à 
cause de nos œuvres méchantes, que nous | commettons | et dont nous ne 
nous cachons pas. C'est pourquoi tout cela nous arriva. Car on nous 
nomme chrétiens, | c'est-à-dire des gens] d'un rang supérieur: et nous 
nous occupons d'œuvres de ce monde, comme le fratricide Kayén 
(Caín). Ge qui nous arrive est juste. Le Seigneur est juste dans son juge- 
ment: celui qui est proche, comprend, et l'approuve par Fesprit. Car 
ce qui est caché pour nous, est connu et évident pour lui. Il donne la 
punition à tous les enfants des hommes. — Il ne sépare pas les méchants 
des bons — (fol. 310 vw?) et il donne [la punition] seulement. aux 
transgrresseurs; il nous fait boire à tous la coupe de la colère. Quand 
la pluie [tombe] et «que le soleil brille pour Phumanité entière, les 
plantes utiles et inutiles boivent l'eau qui arrose; de même quand on 
met le feu au bois le roseau lui-même brûle jusqu'au bout avec les 
autres branches séches et vertes. 

Maintenant je mets un terme à mon discours pour que les lecteurs 
ne se fächent pas, ou qu'ils ne prononcent pas de paroles inopportunes, 
avec un cœur endurci et qu'ils ne s’ennuient. 

L'an 900 des Arméniens, en ajoutant Ga. jai écril ici ces quelques 
mots, pour prévenir l'avenir/?, (fol. 311) moi, Karapet, l'indigne per- 


W Littéralement : “ils deviennent grands». 

7) Chah Ismayil. 

@ Sar le rôle d'Alexandre dans la littérature arménienne médiévale, je me 
permets de renvoyer le lecteur à ma traduction d'Étienne Asorik pe Tanón, 
Histoire universelle. .., 2° partie (Paris, 1917), p. 63-64. 

%® Serait-ce une allusion au fait que Alexandre. ayant pénétré en Libye, se 
fit déclarer fils de Jupiter par loracle d'Ammon ? 

2) Allusion à la période de l'histoire d'Israël, qui précède Pinstauration de 
la royauté chez les Hébreux. ' 

(9 goo + 6» + 551 — l'an 1512/1513 de J.-C. 

7 C'est-à-dire pour instruire les générations futures, 
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sonne, qui suis la terre et l'empreinte de vos pieds; vous qui lirez et 
qui entendrez [ceci], rendez-nous digne d'un souvenir. Puissiez-vous 
être inscrits dans le livre ineffacable, et soyez dignes du royaume [de 
Dieu]: puissions-nous avoir notre part avec vous quand le Seigneur 
viendra pour le jugement! 


Le bas du feuillet 311 est recouvert d'une écriture moderne. 
sale et inélégante; le feuillet 311 v? est blanc, recouvert de 
quelques caractères sans importance. Les feuillets 312-313, 


sales, portent différentes écritures qui ne présentent aucun 
intérêt. 


xvi? siècle; écriture bolorgir: papier; 313 feuillets; 130 < 90 millimètres: 
reliure orientale gaufrée, avec deux fermoirs en cuir. Au début et à la fin, 


deux feuillets de garde en parchemin, recouverts d'écriture erkathagir. 
Escorial. R.-U.-ı 0. 


SERMONS DE SAINT EPHREM. 


A la notice très brève que E. Millerí!! a consacrée à ce manu- 
serit, jajouterai les renseignements suivants : 


Au début. 12 feuillets blancs et 12 à la fin. 


Fol. 1. la notice latine, reproduite par E. Miller : ~in lau- 
dem... non poluit». 


0) Qf. E. Mirren, Catalogue des manuscrits prees de la bibliothèque de PEs- 
curial (Paris, 1848), in-4°, p. ^^ : chien, Infolio en papier, et du xvi” 
siècle. || Sermons de saint Ephrem, en arménien, avec une miniature en tête 
qui représente ee saint Père. || Ce manuscrit portait le signe D. Di” M”, indi- 
quant la provenance de la bibliothèque de Hurtado de Mendoza, mais on l'a 
effacé. En tete, on lit cette note : «Ia laudem et honorem S. et individuae 
-Trinitatis Patris et Filii et SS. unius Dei omnipotentis, Liber vigenti 
-novem sermonum beati abbae Ephrem presbyteri Siriaci, Leopoli in Russia 
-apud Armenos repertus et ab ejusdem armenici ritus presbyteris praesertim 
-V. Simone qui partim sua manu partim aliorum exarari curavit descriptus 
rex antiquissimo ex ipsaque peniciore Armenia advecto manuscripto libro, 
«quer Camenecii Podoliae metropoli reverendissimus in Christo pater Gre- 
rgorius Ananiensis ejusdem ritus per totam Russiam archiepiscopus repertum 
-Leopolim advexit. In gratiam illustrissimi ac reverendissimi in Christo 
«patris et domini domini Joannis Francisci Comedonis Dei gratia episcopi 
= Zacynthiensis et Cephalonicensis, sanctissimi domini nostri D. Pii papae 
«quarti, ad serenissimum Poloniae regem Sigismundum Augustum magnum 
«ducem Lithuaniae, Russiae, Prussiae, Masoviae, Samogithiae et dominum et 
haeredem, totumque regnum nuncii cum potestate legati de latere. Cujus 
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Fol. ı v°, sommaire des sermons, en arménien. 


Fol. 9. sommaire des sermons, en latin : 
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Beati Abbae Ephrem profundi Siriaci Sermones concionü 29 diuersis 
oracionibus ad utilitats uerbi Dei amatorá conscripti. 


"a 
a. 
3: 
A. 


D. 


6. 

Te 

8. 

9- 
10. 
$1. 
12. 
1 3. 
1 ^. 
1 5. 
16. 
17. 
ı8. 
19- 
20. 
21. 
22. 
253. 
ah. 
ab. 
a6. 
a7. 
28. 


29. 


Evangelistará interpretatio. 

Ad monachos. 

Oratio Ephrem. 

Admonicio ad fratres. 

De Niniuitis. 

De dono et oblacione. 

De Juramento. 

De ludis. 

De Po-nitentia. 

De ieiuniis. 

De acceptis et ingratis orationibus. 

De obtrectacionibus sacerdotum et praedieatorü. 
De cura sacerdotum pastorali. 

De praeparatióe ad sacra mystica accedentinm. 
De seruata ira et vincdicta. 

De ebriosis. 

De poenitentia. 

Oratio Ephrem. 

De poenitentia. 

De vitandis haereticis et igne indignorum. 
De futuro iudicio. 

De iudicio et poenitentia. 

De consumacione saeculi. 

De ornamentis iustorum. 

De Secta Trinitate. 


Sancti Athanasii patriarchae Alexandrini de fide ad Vopianum. 


Ephrem de poenitentia. 
Ephrem sermo de Natiuitate Christi. 


Ephrem sermo de Christini Ecclesia post quadragesimü diem 


duentü et de sene Simeone. 


Fol. 2 v*-3, blancs. 


Fol. 3 v*. Portrait de saint Ephrem, assis, écrivant, nimbe 


"industriae plenam providamque diligentiam et juvandae Ecclesiae fervorem, 


«cum Sua illustrissima et reverendissima D. 


-7taretque sub annum Domini millesimum quingentesimum sexagesimum 


Russiae Ecclesias lustraret visi 


quartum octobre et novembre mensibus, fallere ab eaque latere is liber, 
«ipsis dominis a quibus servabatur ignotus nec jn ullo precio habitus, non 
e potuit.» 
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doré. Miniature en page pleine, rappelant d'une manière frap- 

pante les miniatures des évangélistes écrivant leur évangile. 
Au-dessus de sa tête, à l'encre blanche sur fond bleu : 


ebd: sas 
esoo qa fo 
Saint Ephrem. Syrien. 


Et au-dessus . à Penere rouge sur même fond bleu : 
Sanctus Ephre 
Siriacus profadus. 
Fol. ^. Demi-frontispice. ornement marginal, et ce titre dans 
le demi-frontispice : 
Epruilik eats Er pp tral fo ( sie): [rmp {Ts nannnarquem = nus EG fr 
aasa Er arressgrnrits garsais- eff. ljirre [3 fo «Du bienheureux Ebrem (sie), 
profond Syrien; explication dite sur les évangélistes ». 


Fol. ^7. En-tête sur la colonne a. Ornement marginal à droite 
de la colonne ^. Titre en bolorgir : Zersgrfite Frafeqrhenhfr | pesorgusap es 
dqquansu transe esparza [c > afeesprrra y esa rpojora [AL + Du même Ephrem 
au sujet de la vie monacale, pour | mener | une bonne vie >. 


Fol. 68 v°. Au bas de la colonne 5 ce mémorial : 
bre qnum npe quensquo vergeht Ze ap ff, eg eanTiel, pol 
{IF Lo p ens fans (1 d- aptos. JE RI de stf af arn 777 ena q? : 
GE - AS — DS Ee e > AT: - 
oo e al, PF. SiF- ape - x - rarr- 
"cp He u^ Ux £9 . (a QE. pouls ^ 
do - PH - Jd. - IE eo. — suo. 
Et mentionne moi, le scribe de ceci, lindigne et teint de péché, le 
malhabile, et ne [m'|oublie pas. 


Fol. 69. En-tête sur la colonne a. Ornement marginal (une 
harpie) à droite de la colonne >. 
Titre : esrquers {F3 p = prières». 


Fol. 76 wv, Ornement marginal (oiseau), sur la marge 
gauche. Titre en rouge au milieu de la colonne b : Zupfit anite 
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Lo LL Ed dd Loges ars pr : du menie seigneu r Ephrem , conseil 
aux frères». 
Au-dessus de ce titre. ce mémorial : 


Ya para e. ee AP tus yr ansa {F e e” ~ mentionne | dans | 
Les prières le copiste de ce | manuscrit | >. 


Fol. 35. Ornement marginal sur la marge droite. Titre en 
rouge sur la colonne a : feat post Fr adogebendfe 5, pnueepuusug us 
"targa fe esmeril y “du bienheureux Ephrem, discours sur 
Ninive». * i 


Fol. 95 v». Les 5 dernières lignes de la colonne « et la 
colonne b ont dû être grattées. On y a collé du papier blanc, et 
on a récrit par-dessus. 


Fol. 97. Ornement marginal sur la marge droite. Titre en 
rouge à la colonne a : Ergraustb prajita Lo frysti alfe ass n^ ze Xp aliss 
echa Ò spg Ze Onagassarrassqrans ry 2251 «du bienheureux Ephrem, 
discours au sujet des vraies offrandes et des messes ». 


Fol. 102. Ornement marginal (oiseau) sur la marge droite. 
Titre em rouge sur la colonne b : zupfiu fe quanZtelz gef Laftreff: - 
[roup fosses Lepra lit Diss. “du même bienheureux Ephrem, 
parole au sujet du ~ discours sur les serments». 


Fol. 106. Ornement marginal sur la marge droite. Titre en 
rouge sur la colonne ^ : "een gu fto Lo grill; p res D d LLL fo. far (A aus _ 
wn» topar du -même bienheureux Ephrem, au sujet des spec- 
tacles ». 


Fol. 110 v". Ornement marginal sur la marge gauche. 
Titre en rouge sur la colonne «a. en bas : Terp its E preziti gp en, 
Eph affe wurgpeg Jousgr anses tr aro fo - 7 ts 27777277, pdersssquise _ 
[F E it = du même bienheureux Ephrem, moine (docteur) des 
Syriens; au sujet de la pénitence -. 


Fol. 116 v°. Ornement marginal sur la marge gauche. 
Titre en rouge sur la colonne b : Trgefin E questo p voy Ergr£ sfr 
surepssquenay | nffenoquey zeng — fasguansurs afonsaits angers srs] “du méme 
bienheureux Ephrem, docteur des Syriens; conseil au sujet du 
jeûne >. 


Fol. 122 v°. Ornement marginal sur la marge gauche. Titre 
en rouge sur la colonne a: Dep file Epa ¡ay Zare - sferni 
png Tabo plo Ze gg ees Zei y f» er O fe] py -du méme bienheu- 


— — 
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reux Ephrem; au sujet des prières valables er ua, et non 
valables (non acceptables)». 


Fol. 130. Ornement marginal à droite. Titre en rouge sur la 
colonne b: Termp ft Er egbrenlMfo das pgeengiegennsunle quay ng guae ansüsenryas Le 
eq e enogorp ausunplhoassss «liy mème Ephrem, au sujet du critiquer les 
prêtres el les vardapets +. 

Fol. 136 v". colonne a. en bas, ce mémorial : 

FE preneur apsola jeummgoff fr ous Adam saitsessj ps sri] 
sra wre id ep ` arpa y Fe nl anerpuse e bal (sic) + Sesyırag tin 
JS : “N'oubliez pas [dans | vos prières le malhabile plumi- 


tif(!). 6 amis de l'étude; je vous en prie, je vous en prie (sie); 
ère arménienne 1014 octobre 1563-30 octobre 156^ de 














J.-C. ). 
. Fol. 136 v^. Ornement marginal à gauche. Titre en rouge sur 
la colonne ^ : zu stet elfs forause erp rr ase Senior y lun 


tho no soa [Tratos “du même seigneur Ephrem, parole au sujet de 
l'administration (surveillance ) des prêtres >. 


Föl. 1^^.. Ornement marginal à droite. Titre en rouge sur la 
colonne a : Terapa frt wa Zare: auo np ug mou. za [Ip Le up brp. 
Sra pe hl gr X anao poz la auo gg nafisansguePF erst fratas du 
méme seigneur Ephrem. au sujet de s'approcher avec précaution 
du saint mystère, et à propos du brûler les indignes (les héré- 
tiques). 

Fol. 150 v*. colonnes a et b, le mémorial de copiste, en écriture 
plus fine : 

Colonne a, ligne 9 : 

a — VAL Cr nag LT À N Esgaloss eiert, easy  Éguesrpuss o bo al” 
fe zu anfoporr ts G rrrslizsgr- Era afes «Sinopritioray Ze saatz esdie arris- eat 
i Mai su aas Ts X fido es e «KL, Ze Pur "pr £F Ze EU Al gr sapu” 

- rf oan gh Ze RL Add ME de Ed LA 21/2 cage uses azsa L, fo arrere ques 
pres pablo aus - <ensarsrrs ag arsts t, ag afr sa farens po 1e Lots [27777777777 eet 
„para [I fra tits. uy Ze —— da glars së ag El pora : O fe arg 
bite gura ons gë: et fna gros LA rng ena [3 fr gora ¿Loro Al. gr gl _ 
179 5 pera ssr] EL, ` la sara qpnligpuaey y uuupeye»eymasay : 


Colonne b : 


yaspr£braun; ` Ep ly foto ` Aroseteng — 
2 | 6f ll vqaasıg [og n aaslqgunsa. æ frar” qi» SL eae us wj prop eru ag. deus 
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eg rho pfe teo sjea plo all. ep fo gun — eq neogufeengesu [TIL bil, 
fer Age ot engen fe afo atzeeagfe arrassqransag frg” Pz rpl assy Fral po raja ge ri 
un ud saga epe q usto "fu grausgrfits eurgeesresepl, : — Qrripessagep la 
Al: sle2tesglogersges ens Sensereusgranddg | enequoqueff. saat" arrez nun Drum 
fb dd éi Ze gh YE rry : rana P, = E 

Joer La serg PMqnuuoequam stral” sapo fe quan fr: star: erregen 
Trans rg ar” gEgpes; {F rrr fuo (sic) zaras forasspausesgfs Ep- Le as 17 gr > des f»- 
la vg Lp loli? Le fps peau pra [A fra Tous Ep Ze bl £ q 
proq lia qp? sp ptr pare gp: Le nagunushquuasanesu [F brestit Top _ 
gli p- Ze ql TR TT RI a] agbe: 

€ p. LLL Ara nana jo alf transf Zansgera among rourressgrfr- P . 


ex e n > persah is ra 1d FU TE E res pq quepf : 


Sur la marge inférieure, sous les colonnes a et b. en une 
ligne longue, cet autre petit mémorial du même copiste : 


“bep il nnn, dg euoeg fl agassa GE aasal jz elf tran nn fr aasEsane eun Lo 119.101 
"qut Ze Aug aganna `~ pa Eg nnogefs a Ff. [rrr al” 1 


TRADUCTION. 
Colonne a. 


O lecteurs nourris de saintelé, je vous prie. face contre terre, pour 
l'amour de Dieu et par la chair et le sang du Seigneur, de ne pas refu- 
ser à ma personne teinte de péché, [les prières] un Christ Fils et un 
Votre Père. Et le créateur, à qui rien ne manque, qui est généreux dans 
ses bienfaits, rendra en échange, dans son royaume, à vous et à nous 
et à ceux qui viendront après nous. Gar, sur la demande des autres, il 
accorde plus facilement la rémission aux pécheurs, aux solliciteurs avec 
espoir et à ceux qui demandent avec confiance. 


Colonne b. 


De nouveau, je prie ceux qui pourraient critiquer, de ne pas blämer 
cet humble travail, car étant âgé de 55 ans, j'ai écrit cet ouvrage: et 
voici déjà 25 ans que je suis à l'étranger". A cause de nos péchés 
amers, nous sommes proscrils: j'ai espoir en Dieu que Tissue sera 
bonne. Qu'il ait pitié, en général, de vous qui mentionnez et de nous 
qui serons mentionnés, des premiers, des moyens et des derniers! 
Amen. 


M C'est donc en 1539 (1564 — 25) que le scribe Minas vint d'Arménie en 
Pologne. D'après la date donnée par le mémorial, Minas serait né en 1508 ou 
1509. 
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De nouveau, je vous prie de ne pas me reprocher mes fautes, car le 
papier était de Halep. et non de Damas, et il n'était pas apprêté. Et 
notre habitation était un lieu de rendez-vous pour beaucoup. Comblez- 
en les lacunes, pardonnez les défectuosités, et ne nous blämez pas. 

| Ceci] fut écrit par la main de Minas, notaire qui parle à tort et à 
travers. L'an 1014 (— 231 octobre 1563-30 octobre 1564 de J.-C.), au 
mois de février, dans la ville de Lov ( Lemberg ). 


Sur la marge inférieure. sous les colonnes a et b. en une ligne 
longue. cet autre pelit mémorial du même copiste : 


De nouveau, [ce manuserit| fut composé par la main de Minas, à la 
plume sans art, et fut historié d'après notre pouvoir ( de notre mieux ). 


Fol. 151. Ornement marginal à droite. Titre en rouge . Terr. [ie 


kit p esp Eos fo pto «fr - afensusto nn fnsausuaoquse gung Ze pire arra — 
Zeie «du mème bienheureux Ephrem ; au sujet des rancuniers 
et de la vengeance >. 


Fol. 155 v°. Ornement marginal à gauche. Titre en rouge, 
colonnes a-b : rappe Lo ranita lo sajla  aaaqegeass Foe obo effe [oros pe frt, 
sarna JH nan ququle per go «du même bienheureux abbé 
Ephrem, le profond Syrien, au sujel des ivrognesr. 


Fol. 159. Ornement marginal à droite. Titre en rouge, 
colonne b . "pli Eo p<rnitolo ¡12 o assqo quuon Sosfiprbo eb fo - _perrrpans ev 


sasenq uns o fasunsqueva [To ,  aasssussayle assy edu méme bienheureux abbé 
Ephrem ; discours au sujet de la pénitence 7. 


Fol. 16^. Ornement marginal à droite. Titre en rouge. 
colonne a : surrqesre [Tp Po praris krg ajo sasgequass Zare: — prières 
du bienheureux abbé Ephrem >. 

Fol. 166. Ornement marginal à droite. Titre en rouge. 
colonne a : "een qe [Ls Fr gast he j raji easy parens Lar eut fr WË Gitt Aen er 


sas seq uas > fasenequesa [c «du méme bienheureux abbé Ephrem; au 
sujet de la pénitence >. 


Fol. 166 v°. Ornement marginal à gauche. Titre en rouge, 
colonne b : Tersgrfite Fr graita ho prajn ausguqeuas Lr efe alfe = frrrrgr ftn ass rs _ 
vn are Sepira ars rrr aussy fe ales anilrans 027 - Ze Apres neusten cito - Ze 
sesasaequasI5aey ansasquaequues [vta - la Ayansarsanoprlo zesg — afesogquog ansung ls arorra [A Ls 
-du même bienheureux abbé Ephrem. le profond Syrien; au 
sujet de l'éloignement des dissidents (des schismatiques). et 
[au sujet] des vierges et des condamnés pour leur talent (les 
hérétiques) et de la doctrine parfaite +. 
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Fol. 168 v^. Ornement marginal à gauche. Titre en rouge, au 
milieu de la colonne a : Zrefil Lo prenita te ¡19 to easy 2115 Eo sfo pr E 
MO ds Lcd Edd Saar lo qr X aset $ pri rr fi «du même bienheu- 
reux abbé Ephrem; au sujet du jugement à venir-. 


Fol. 170. Ornement marginal à droite. Titre en rouge, au 
milieu de la colonne L : err gn frt, Fe graastols g rajts  nusgequans LE Lic fr 
aasar ans sg ano y = freeen ze ep tasarransisarr ans Ta fo £^ [277777773 Dlarsssquire — 
[2 £^, «du méme bienheureux abbé Ephrem; discours au sujet du 
Jugement et de la pénitence». 


Fol. 175 v°-176. Ornement marginal à droite du folio 176. 
Titre en rouge au bas de la colonne 5 du fol. 175 v" : Zupfil 
Le ranita ho y 19 to 2271722777 LE pr bo së: asaras ry fr arsy 3 yrrrrpasorg ar Ugansarress _ 
pene da tall 2 fis [IL litis ¡bife [o bre : 
+ du méme bienheureux abbé Ephrem. discours au sujet de la fin 
des malheureuses personnes qui deviendraient des esclaves ». 


Fol. 183 v", au bas de la colonne 5. ce mémorial : 


LE Up eh gare up a fanoqueg anses errors [F Fus je Sansa gils hoqraas 
Gera stét fo fo pr. fun Gren 
p anna ur 11D nns Sf L Lu 1D aliris - va [A nana anre ga [F be 
log elee Zonen annlgquon. anarrraas filo =  Sensyprensisploararrá [IE it ario 
asara bos fracita ros Je fe ng eg ee ete asses pr Db npa szp fe arsrz uns SAULT IT ALL [F E 
ME queso sf" LA up an ng ba red saa q Sfr sagas hen an fro = Ze 
jet en Torre dutem Sr erden; qan gn nop [Te dDgrengteep fran prre u: ho 
nn oen no fit - F^: ee Gei D zess fr D 

Or, fut écrite la sainte doctrine du saint Père, le bienheureux 
Ephrem , dans la ville construite par Dieu, à Lov; à l'ombre de la sainte 


Dormition de la mère de Dieu, sous le règne de Zizmount Akoustos 0, 


sous le pontificat du seigneur Tér Stephanos‘*, catholicos. d’Arentj 
(Arindj)% et sous la prélature, dans notre province, de baron Tér Gri- 


o) Sigismond-Augusie , ou Auguste I", roi de Pologne , 1518-1573. 

7?) Mikael 1”, de Sébaste, monte sur le trône pontifical d’Etchmiadzin, en 
1564; Stépanos VI est nommé coadjuteur en 1567. Cf. Onmanıın, L'Eglise 
arménienne... (Paris, 1910), p- 178. 

Plusieurs localités arméniennes portent ce nom. Il s'agit vraisemblable- 
ment du village d’Arindj, qui se trouve dans le canton de Kotaiq. province 
d’Airarat, au nord du village d’Awan, sur la route royale. Ge village compte 
578 habitants et 75 maisons. I a une église consacrée à la sainte Mère de 
Dieu, et une chapelle en ruine à l'est du village, au milieu de nombreuses 
stèles funéraires et de tombes. Cf. Erunıkıan. Bnachkharhik... (Venise, 1903- 
1905), I, p. 246-247. — L'auteur de ce mémorial confond probablement 
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gor. archevêque; à la demande du nonce du pape de Rome", Frantsis— 
qous'? lobanés, Pan 1014 E.A. (— 31 octobre 1563-30 octobre 1564 


de J.-C.) , le 20 février. 


Fol. 184. Ornement marginal à droite. Titre en rouge sur la 
colonne «e : verp pfit be past p rajts assgugraus stees  anseeunsapls azs} > 


espece [TE enquangl, ee — susy D anpen nx5Erass Au anaquey 0001 ls © du méme 


bienheureux abbé Ephrem, discours au sujet de comment brille- 
ront les justes ». 


Fol. 186. Ornement marginal à droite. Titre en rouge au bas 
de la colonne a : ^rrgrfrto Lo quansEnks ¡ra jlo ausgeguons Losfopoboslfo = ausesuns _ 


agir arsy WU aad a fr argu pprap eva. fc fts + du même bienheureux 


abbé Ephrem, discours au sujet de la sainte Trinité». 


Fol. 187. Ornement marginal à droite. Titre en rouge au 
milieu de la colonne 5b : 25 1.02 ¡Lo cities ez fo Eras frsrlyrrasgrresaas _ 
eat back = 0505, E pooranilorg porra z aus d rrt fontes iesst nua iz fe 
fur Sense sssr de saint Athanase, chef des ev&ques, (patriarche ) 
d'Alexandrie, au roi Yobianos, au sujet de la foi». 


Fol. 187 v^. Ornement marginal à gauche. Titre en rouge au 
milieu de la colonne b: p uL Epuitilo 1 fte 4. AT gruss Eu lu tg e 


garsspansıp.  qassauqaus areas porra [IE =: «du même bienheureux abbé 
Ephrem, au sujet de la pénitence ». 


Fol. 189. Ornement marginal à droite. Titre en rouge, 
colonne a : MI m id AE hn gar yeritarsa [HE Tr NT m Ao rr E 
Lo (ranita lo Je Lupi lp (sic) asetzen LE rr hat 7777777777 br arrg Lé 
deene eet prih au grand jour de la révélation du Christ, notre 
Dieu. Du bienheureux Ephrem, abbé, discours panégyrique pour 
la naissance du Christ». 


Stéphannos de Salmast avec Stéphannos d'Arindj. D'après Arakel de Tauris 
(Livre d'histoires, chap. xxxı [trad. Brosset, p. ^79]). Stépbannos de Salmast 
devient catholicos en 154o et meurt en 1564; puis en 1566, Stéphannos 
d'Arhindj devient catholicos. Gelzer ( Hamaröt patmouthiun Hatots. . -, Vienne, 
1897, p- 113) cite Stéphannos V de Salmast, catholicos, 1547-1564, et Sté- 
phannos VI d'Arendj catholicos en 1568. Ormanian (L'Église arménienne.. ., 
Paris, 1910. p. 178) mentionne Stépanos V, de Salmast, 1542-1564, et 
Stépanos VI (sans donner le nom de son pays d'origine) nommé coadjuteur 
en 1567. 

(0 A la date indiquée, le pape de Rome était Pie V, 1565-1572; Sunit 
contre les Tures avec l'Espagne et Venise. 

2 On peut entendre : le franciscain lohanes (Jean). 
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Fol. 204 v^. Sur la marge inférieure, sous la colonne b, ces 

mots en caractères très fins : szaf srj” vet grrr a aria bo ep ensey frg" 

Free yb aunfanelinsgr u own IF agbe ppp Ll o saints lec- 

teurs, soyez indulgents, car c'est l'écriture d'un garcon sot et 
inhabile >. 


Fol. 205. sur la marge inférieure, sous la colonne a, faisant 
suite à la note précédente = aadEsunrguesa de anuos pp” Ze D CT nas _ 
"Lear c pour mon écriture sans art el mes fautes». Ces deux 
lignes sont à lire ainsi : «ô saints lecteurs, soyez indulgents pour 
mon écriture sans arl et mes fautes, car c’est l'écriture d'un gar- 
con sot et inhabile ». 


Fol. 207. Ornement marginal à droite. Titre en rouge, 
colonne «e : eprporsjle ano po penas Fonfegebs effe prepl nnn rr qnruy = [o sp 
e asarits assi fr arras szag» z Eegen nnsuZdaunsn quis ans z la Ah rees tfr 1 Ze — 
sf, of, masses le ost ~ discours du saint abbé Ephrem, le profond 
Syrien, sur la venue du Seigneur au temple, le Quarantième 
jour, et le vieillard Siméon >. 


Fol. 214, colonne b, à la fin du texte, et d'une autre main, 
diflicile à lire, ces mots que je propose de transcrire ainsi : 


Suyag [Pd Fu — np — 

frar aasa Loaorforo Erisper ens far [A zzril irag rts > 

foil Mg naauaq pa ita, rel ly poto fta UU 

blpastap [erlgera press - 
L'an des Arméniens 1038 (— 25 octobre 1588-24 octobre 1589 

de J.-C. ), 

moi Awetis, évêque, d'Akhtharmar, 
Mon chapelain , Sabak, de Kel (?) 
Sommes venus à Iskourial ®©. 


Lë 


wW La lecture de ce mot est douteuse. J'avais d'abord lu 443 4f hichéts 
-colui de Kéch>. mais je ne trouve ce mot dans aucun manuel de topographie 
arménienne. Je pense qu'il faut lire fee ou 4kagkghn- ccelui de Kili ou 
de Kéli»; sur cette localité, cf. Journal asiatique, mars-avril 1919. p- 163. 
n. 13 dans ce cas. Sahak ici mentionne serait un compatriote de Keletsı Lou- 
kas vardapet, cité idid., p. 166. 

(0 Ce petit mémorial, sans importance apparente, présente au moins cet 
intérêt d'établir qu'à la fin du xvi” siècle il y avait des relations suivies entre 
les Arméniens et la cour d'Espagne; il établit qu'il y avait en Espagne des 
gens capables de comprendre larménien, par exemple le document de Siman- 
cas (supra, p. 68 et suiv.). 


S. 
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LES 
PLANTES DE L'ANTIQUITÉ CLASSIQUE, 
SISUMBRIUM, (pesti , 
PAR 


LE D" J. ARTIGNAN. 





aic peoor, sisumbrium. sisumbrium hortense; baume ou menthe 
romaine, menthe-coq ou baume-coq. tanaisie des jardins; 
balsamita suaveolens, —— tanacetum balsamita L.; chrysan- 
themum balsamita L. — Arabe: — sissenber. Italien : 


mentha romana ou sesembrio. 





Les auteurs anciens, Dioscorides. Théophraste, Pline parlent 
d'une plante nommée cicnpCoiov. sisumbrium; les auteurs et 
commentateurs modernes ont attribué ce nom à des plantes dif- 
férentes qui ne sont nullement le sisumbrium ancien. 

Sprengel voit dans cette plante une menthe sylvestre; le dic- 
tionnaire grec-français de Chassang met en face du mot erer 
Epıov : menthe aquatique. Pessonneaux : sisymbre, plante odorifé- 
rante. Or, sous le vocable de sisymbre L.. on connait actuelle- 
ment un genre de plantes crucifères assez communes que lon 
rencontre souvent dans les campagnes. sur les bords des routes, 
dans les décombres; ce sont des herbes annuelles, à feuilles al- 
ternes, découpées, ayant des fleurs généralement jaunes, parfois 
blanches (herbe aux chantres ). 

Tout autre est le sisumbrium des auteurs anciens. Dioscorides (1) 
en parlant du sisumbrium  hortense, dit : «La thymbrée, que 


a) Diosconripkes, Les commentaires de P. André Matthiole sur les six livres de 
matière médicale de Dioscorides , Lyon, 1680, 
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quelques-uns appellent serpolet sauvage, croît aux lieux incultes 
et qui sont en friche. Elle est semblable à la menthe des jardins; 
toutefois elle est plus odorante et a ses feuilles plus larges; on en 
fait des couronnes et des bouquets.» 

Théophraste (Hist. Plant., lib. 6, cap. 7 et lib. 5, cap. 3), en 
décrivant la plante, après avoir dit qu'elle vient dans les lieux 
non cultivés, ajoute qu'elle croit également dans les jardins et 
qu'elle se convertit en menthe si elle n'est pas bien cultivée. Et 
il en explique la raison ainsi : la mutation du sisumbrium en 
menthe vient à faute de le cultiver; parce qu'étant cultivé et 
mondé comme il appartient, ses racines s'en grossissent. Et parce 
que toute la substance de la plante se convertit la, la partie de 
dessus en est délivrée d'autant et perd la véhémence de son 
odeur : comme si la substance des deux plantes préviennent et de 
l'odeur et du germe, car perdant la force de son odeur, l'odeur 
qui reste est molle et faible et semblable à celle de menthe. 

Pline (lib. 8, cap. 10), ne comprenant certainement pas les 
paroles de Theophraste, dit simplement que le sisumbrium peut 
se transformer en menthe. 


Le- traducteur de Dioscorides, Matthioli. croit que le sisum- 
brium est le menthe-coq, appelé scientifiquement tanacetum bal- 
samita L.. tanaisie des jardins : « Theophraste dit qu'elle croit 
aussi par les jardins, cela me fait croire que notre baume qu'on 
appelle autrement menthe romaine est le vrai sisymbrium , car le 
baume jette une feuille ronde, crépue et plus large que celle de 
la menthe commune... à cette opinion aussi me porte ce que le 
baume se convertit en menthe s'il n'est bien et diligemment cul- 
tive.» 

L'opinion de Matthioli se trouve confirmée par le fait que nous 
trouvons dans la langue arménienne, pour le mot sisumbrium , 
la forme sissambar WJfreszursffeeurgpr ou soussambar Iess eranl fr eng, 
désignant également le menthe-coq. 


Dans les différentes régions de la grande Arménie, qui ont 
été autrelois des foyers de civilisation et de vie intellectuelle, à 
Erivan, à Van, à Etchmiatzine, les Arméniens cullivent dans les 
jardins, pour ses feuilles aromatiques, une plante qu'ils appellent 
sissambar Vyfrezesssfi-225p. connue scientifiquement sous le nom de 
tanacetum balsamita L. En Orient, dans un coin du jardin, les 
femmes arméniennes cultivent un certain nombre de plantes 
odoriférantes, telles que le basilic, l'origan, le géranium, dont 
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elles cueillent les feuilles qu'elles gardent dans les plis de leurs 
corsages ou de leurs ceintures en guise de parfums; le sissambar 
se lrouve parmi ces plantes, et on en cueille si fréquemment 
les feuilles avec sa tige qu'on ne la laisse presque jamais fleurir. 
C’est pour cela que M. Athanassiantz (0), en parlant du sissam bar, 
dit : ~ Bien que le soussambar soit classé parmi les fleurs, c'est en 
réalité une herbe odoriférante à larges feuilles, et non pas une 
fleur; son odeur est tellement forte, que sa présence dans un jardin 
ou une vigne est révélée à plus de cinquante pas de distance. 
Beaucoup de femmes arméniennes, surtout dans les villages, 
portent le nom de cette herbe odoriférante. > | 

Serouantztiantz, dans son livre + Manana» (la manne), dit que 
le soussambar est une herbe à odeur suave. 

Dans le dictionnaire persan-arménien de Georges de Balat (?) 
nous trouvons en face du mot sissénber : ya : « d’aucuns disent 
que c'est la feuille odoriférante et allongée dite marséma 7. 

En effet, à Constantinople, on appelle actuellement le sissam- 
bar marsema, ou marsémani, d'où nous avons dans la littérature 
arménienne, pour désigner la même plante, le mot ul zurgraseaselür 
ou W] epe RR. varsamn; + varsaman . c'est le sissambar, le 
naminam-, dit le médecin Assar. 

Amirdovlat (9, dans son traité des simples, appelé | Lx frr 
Ueb ees (Inutile aux Ignorants), parlant du sissambar, écrit : 
-nammam , qui est le nammam-el-Meluk, cest le sissambar même 
... celui qui a écrit ce livre a dit qu'il est arrivé souvent que le 
sissambar s'est transformé à l'endroit où il pousse, et est devenu 
menthe. » 

Ibn-el-Beithar (^)? , dans sa traduction de Dioscorides, met le mot 
^ ee sissenber contre le sisumbrium. 


D € end Deene S ande at fu gun mun» prar [ch feu ts pa >> - SUT ETE Velten. 
65. 

D) [Seringas ep er qn, p Yin auch ke Sed Setit ran er uit 
seg xu» janszrs Es sja ug Y - KRETZ 1526. mug >» "a - Ue <q r ir - Or ld. be y. 

(3 Amirdovlat. médecin arménien du xv” siècle, né à Amassia, mort à Con- 
stantinople le 8 décembre 11497 (v. st.); il a écrit et traduit plusieurs ouvrages 
médicaux, entre autres l'nutile aux Ignorants. Sur ce médecin arménien, voir 
la notice que lui a consacrée Île ID: Vahram H. Tonkomıan, Amirdolvathe 
d'Amassie, médecin arménien du xv" siècle. Sa vie et ses ouvrages, in-8° de 
16 pages (Paris, s. d.). extrait du Bulletin de la Société francaise d'histoire de 
la médecine. 

^) Ins-er-Beırnan. trad. de Leclerc, Notices el extraits des manuscrits de la 
Bibl. nat., t. XXM1, XXV, XXVI. 
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En France, cette plante est assez souvent cultivée à la cam- 
pagne dans les jardins sous le nom de menthe-coq ou baume-cog; 
c'est une plante vert-blanchätre, à feuilles dentées elliptiques, 
longuement pétiolées, les supérieures sessiles presque embras- 
santes, auriculées à la base; elle a des fleurs jaunes en corymbes 
comme celles de la tanaisie commune, mais à odeur plus forte, 
sa saveur est chaude et amère. C'est la tanaisie des jardins, tana- 
cetum balsamita L., balsamita suaveolens L. que Von classe actuel- 
lement parmi les chrysanthemum L. 


Le sisumbrium, cic tp6pror grec, est donc le menthe—coq , tanace— 
tum balsamita L.. que le peuple arménien, gardien fidèle de 
Vantique civilisation , malgré toutes les vicissitudes de sa vie, a 
conservé intact sous la forme de sissambar.. 


LES 
TAPIS ARMENIENS. 





La fabrication des tapis semble remonter en Arménie à une 
époque trés reculée dont aucune production ne nous est parvenue. 
En effet l'historien arabe ibn-Khaldoun cite pour le vin siècle, en 
tête des revenus acquittés par l'Arménie vis-à-vis des khalifes de 
Bagdad, les tapis('). Ce fait implique que déjà à cette époque la 
fabrication des tapis était répandue dans le pays et que c'était en 
quelque sorte une industrie nationale. H faut noter en passant 
que les tapis d'Orient les plus anciens que nous possédons, ceux 
de Konia ©) ne remontent qu'au xm»? siècle. 

Le géographe Yakout, qui a écrit dans le premier quart du 
xırı“ siècle, donne une indication plus précise. Au mot Van, après 
avoir indiqué la position géographique et la dépendance admini- 
strative de cette ville, il ajoute qu'on y fabrique des tapis ®). Enfin 
Marco Polo, le voyageur vénitien de la fin du su siècle, en par- 
lant de cette industrie en Turcomanie, dont Konia, Savast (Sivas) 
et Césarée sont cités comme les villes principales, vante les tapis 
de ce pays, aux plus belles couleurs du monde et désigne les 
Arméniens et les Grecs comme leurs artisans (*), 

On peut s'étonner que l'identification des tapis arméniens , d'une 
antiquité aussi respectable, ne remonte qu'à une dizaine d'années. 


UJ Hourzw^ et Basser, Encyclopédie de Ülslam, Leyde et Paris, 1911, au 
mot Arménie, p. ^5o. 

2 On peut les voir exposés au Musée de l'Evkaf, salle du moyen âge. 
Mr. Martin en a reproduit trois en couleurs dans A History of Oriental Carpets 
before 13800, Vienne, 1908, pl. XXX. 

US Banmien pe Mexsano, Dictionnaire géographique de la Perse, Extrait du 
Modjem el bouldan de Yaqout, Paris, 1861. 

4) Cité par Mıseon, Manuel d'Art musulman, Paris, 1907, p. 434, et 
Sranterx Lans Poors, The Art of the Saracens in Egypt. London, 1886, p. 246. 
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En effet le Manuel d'Art musulman de Mr. G. Migeon. publié en 
1907, classe ces lapis comme archaiques à décor très stylisé et S'il 
reproduit le premier tapis 0) de ce type connu en Europe, c'est 
pour rapporter des attributions étrangères à l'Arménie. 

C'est à Mr. F. R. Martin que revient l'honneur d'avoir le premier 
attribué ces tapis à l'Arménie dans son grand ouvrage publié en 
1908 et intitulé : A History of Oriental Carpets before 1800. A 
l'exposition de Part musulman qui eut lieu à Munich en 1910 et 
où les tapis avaient été classés par le Prof. F. Sarre, figuraient neuf 
tapis arméniens, sans compter quatre autres classés sous la même 
rubrique dans le catalogue (? mais dont l'attribution est douteuse. 
Depuis, Lous les manuels allemands sur les tapis reproduisent des 
tapis arméniens qu'ils donnent comme tels. 

Mr. Martin % donne les indications suivantes sur les tapis armé- 
niens : 


Le premier tapis connu de cette espèce est celui qui, de la col- 
lection de Mr. Graf de Vienne, est passé au Musée Frédéric de Ber- 
lin (fig. 1). Mr. Karabacek Vattribuait à la Syrie du Nord d'après 
une inscription arabe et Mr. Hiegl le placait vers la frontière de 

a Chine. En règle générale on disait ces tapis originaires de Kuba. 
J'ai réussi à établir qu'ils proviennent tous des districts les plus 
inaccessibles de l'Arménie, où ils se trouvaient dans des mosquées 
et des églises ou chez d'anciennes familles. Le fait qu'ils viennent 
des régions de Van et de Sivas explique la raison de leur récente 
arrivée en Europe, les marchands de tapis n'ayant commencé à 
exploiter ces régions que ces dernières années. 

J'ai toujours eu la certitude que ces tapis provenaient de quelque 
district montagneux et les enluminures des anciens manuscrits 
arméniens confirment »non attribution. Je me suis rendu acquéreur 
d'un trés remarquable manuscrit arménien) daté de 1201, copié 


(0 G. Micros, op. cit. , fig. 357. 

®) Ausstellung von Möistsrsssrken Muhammedanischer Kunst, München, 
1910, p- 26-28. 

® F. R. Mans, op. cit., p. ^o-^». 

^) Ge volume faisait partie d'un lot de manuscrits mis en vente politiae 
à Sivas et Tokat après les massacres arméniens. de 1896, pour réparer les 
églises et reconstruire les écoles. Cette mise en vente avait été ordonnée par 
l'évêque Bedros et un jeume marchand arménien d'antiquités, Mr. Indjoudiian, 
en avait acheté la plupart, le plus ancien et Île plus important ayant été acquis 
par Mr. Martin qui exprime dans one note de son ouvrage l'intention de le 
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par Stephan!) du monastère d'Avak Vank, au pied du mont Sébouh 
dans la province de Taranaghiatz %, la quinzième année du règne 
de Léon, roi d'Arménie. : 

Plusieurs chapitres débutent avec des arabesques purement 
orientalés puissamment dessinées et coloriées dans les mêmes teintes 
et la méme gamme qui se rencontrent dans ces tapis, notamment 
le violet-Kirmiz si caractéristique, spécial aux districts monta- 
gneux arméniens et qui n'est connu dans aucune autre région. On 
le retrouve dans des tapis plutót modernes fabriqués par les tribus 
qui promènent leurs campements entre Konia et les montagnes 
d'Arménie. Quant au dessin, il serait facile de prouver qu'il 
dérive de modèles chinois. Les dragons, seuls ou luttant contre le 
phénix „les cerfs sautant vers le tronc d'un arbre. les taureaux cou- 
rant, les panthères. les lièvres et les oiseaux sont invariablement 
disposés par couples et de style chinois... 

Les grandes palmettes en pointe sont aussi sans doute origi- 
naires de la Chine. La division même du tapis présente une cer— 
taine affinité avec les tapis persans de la période mongole. 

L'inscription arménienne d'un tapis daté de 1680 a été dechil- 
frée par Mr. Norayr de Byzance. de Stockholm. Elle porte que la 
pécheresse Kohar a fait le tapis de ses propres mains et qu'elle 
sollicite des prières afin d'obtenir grâce. Le tapis est date 
d'après lère arménienne de 1129 ce qui correspond à Tannée 
1680 de Vere chrétienne. La fabrication continue toujours, 
exactement dans le méme style qu'un tapis de Fextréme fin du 
xvui siècle qui est reproduit en couleurs par la planche XXIX © 
(fig. 2). 


Telles sont les appréciations de Mr. Martin sur les tapis armé- 


publier plus tard. Un de ces manuscrits de Mr. Indjoudjian, du xvn? siècle, a 
die étudié dans la plaquette illustrée sur la Miniature Arménienne de S. Ann. 
Lan et F. Macren, Paris, 1909. 

0) Serait-ce le même Stephan qui a copié en 1216 un Rituel ( Machdotz ) à 
Paias de Cilicie et dont Je P. Alishan a reproduit dans sa belle monographie 
sur le pays de Sis (Sisvan) une majuscule, formée par un oiseau, du plus 
grand caractére. fig. 189? 

2 Mr. Martin, n'ayant pas pu identifier la province de Taranaghiatz, 
suppose qu’Avak Vank est situé dans le Karadagh c'est-à-dire dans l'Arménie 

e. Or cette province se place à l’ouest d'Erzindjan et correspond à 
Kémakh, ce qui situe Avak Vank à l'ouest et non à l'est de l'Arménie. ( ALISHAX . 
Topographie de la Grande Arménie [en arménien], Venise, 5 61). 


©) Ce tapis à fond rouge est du type Kohar, par conséquent sans décor 
animal. 
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niens. Avant de revenir sur quelques-unes d'entre elles; je désire 
traduire un passage dans lequel il insiste sur la couleur violette- 
Kirmiz. Les tissus de laine de Dabil (U, la capitale de l'Arménie 
musulmane prés du fleuve Arax, teints en rouge avec linsecte 
Kirmiz, étaient fameux (9, L'Arménie en général était connue pour 
ses ceintures, ses couvertures à côles, ses tapis, ses coussins el ses 
voiles, mais par dessus tout, et cette réputation s'étendait au loin, 
par son rouge-violet Kirmiz que les Arabes appelaient la couleur 
arménienne et qui était considéré comme aussi précieux que la 
pourpre. Cette couleur était exportée jusqu'aux Indes. Très délicate, 
elle ne pouvait étre employée que pour la soie et la laine, non 
pour le coton et autres matières. Elle était préparée avec un insecte 
vivant sur les chénes qui croissent en Arménie. La couleur rouge- 
violet doit avoir changé en violet presque pur, couleur que nous 
voyons sur tous les tapis arméniens, mais généralement en petites 
taches. Cette couleur se rencontre très rarement en Perse (3), 

H serait très intéressant de rechercher dans les sources armé- 
niennes des indications sur la dite couleur, qui s'appelle vortan () 
ou vortan garmir, c'est-à-dire rouge de vermisseau et dont kermès 
animal semble une traduction. 


II 


Quoique le type de tapis archaïque à décor très stylisé soit 
aujourd'hui généralement admis comme arménien. je crois devoir 
mentionner la preuve supplémentaire que fournit le Musée de 


PEvkaf de Stamboul. Sur trois tapis du type arménien qu'il pos- 
sede. les n” 54, 58 et 59 0, les deux derniers proviennent de la 


mosquée Tchiflik Djami d’Erzeroum et l'un d'eux, le n° 58, porte 


quatre croix absolument caractérisées. 
Tandis que Mr. Martin fait remonter aux xınm"-xıv° siècles les 


(0 C'est le nom donné par les Arabes à la ville de Tvin ou Dwin, entre 
Erivan et l'Arax et qui était le chef-lieu de leur gouverneur. 

2) Ardachad (Artaxata), située à quelques kilomètres de Dabil, était si 
célèbre par ses teintureries qu'al-Baladhori l'appelle ela ville de la couleur 
rouge» (Karyat-al-Kirmiz), Encyclopédie de l'Islam, p. 452, d’après 
Topdschian. 

® Dans tout le passage qui précède, Mr. Martin a suivi louvrage de 
Le Srnaxce intitulé The lands of the Eastern Caliphate, Cambridge, 1905. 

Voir le Dictionnaire arménien (Haïgazian) des Mekhitharistes de Vienne, 


1836. 
(*) Seconde salle à droite de la cour, dite salle classique. 
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tapis arméniens à animaux stylisés, il considère comme du xvii? 
siecle 0) le n° 59 qui est à décor floral trés stylisé et à échelle 
énorme, mais sans animaux. La parenté manifeste de ce tapis, 
comme technique et couleurs, avec le n? 58 qui est à animaux 
stylisés — sans parler de l'échelle du décor, laquelle diminue 
dans les époques basses — rendent invraisemblable a priori cette 
attribution au xvi siècle. H semble que le tapis à inscription 
arménienne signé par Kohar et daté de 1680 dont il a été question 
plus haut‘? donne la clef de cette attribution, sans pourtant la 
justifier. 

En effet ces deux tapis se distinguent par l'absence d'animaux 
stylisés et par de très grands motifs, au nombre de trois. qui 
occupent le milieu du tapis en longueur, d'où le rapprochement 
au point de vue de leur époque. Je dois faire remarquer d'ailleurs 
que le Professeur F. Sarre, qui a catalogue les tapis de l'exposi— 
tion de Munich , classe les tapis arméniens du type classique comme 
étant des xvi* et xvii? siècles. Cette opinion. qui a été soutenue éga- 
iement par Mr. A. Riegl ©) qui supposait ces tapis originaires de la 
Transoxiane, n'est guère défendable en présence du tapis, authen- 
tiquement daté du xvii? siècle. de Kohar. 

L'affirmation de Mr. Martin que ces tapis sont inspirés de 
modèles chinois me semble sujette à caution. La stylisation excessive 
des animaux qui les décorent fait que lorsqu'on parle de dragon. 
cest une hypothèse que Pon émet, et quant au phénix, il me 
semble imaginaire, comme la plus grande partie de la faune 
qu'on croit y découvrir. Mais en admettant même que ces animaux 
fabuleux chinois puissent être reconnus sur les tapis arméniens, 
Pinfluence directe chinoise ne serait pas établie pour cela, du 
moment que Part persan, notamment dans la période mongole. 
aurait pu servir d'intermédiaire. Quant aux animaux + disposés par 
couples et de style chinois», je ferai observer que, de tous les arts. 
Vart chinois est le plus asymétrique et le plus naturaliste et qu'il 
faut voir dans cette disposition par couple une tradition purement 
orientale. Enfin pour ce qui est du motif appelé improprement 
palmette et qui n'est que le lotus chinois stylisé, comme le prouve 


M Cela résulte des notes qui ont été prises au Musée de l'Evkaf au cours 
d'une visite de Mr. Martin. 

©) Mann, op. cit., fig- 296. 

® Voir dans Tapis d'Orient du Musée Commercial de Vienne, la discussion de 
cette question et la description minutieuse de la planche XXXVI. 
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le nom de Ahatayi YU que les enlumineurs turcs lui conservent en- 
core, la remarque précédente au sujet du dragon et du phénix 
pourrait lui être appliquée. 

Toutefois la tradition arménienne de Vorigine chinoise des 
Mamigonians et de l'établissement d'une colonie chinoise dans la 
région du lac de Van. mérite une étude spéciale pour en établir 
le bien fondé ainsi que les effets possibles de eet établissement 
sur l'art arménien (9, 

S'il nous fallait définir les tapis arméniens. nous dirions que 
ce sont des tapis décorés d'animaux et de fleurs d'une stylisation 
extréme qui laisse seule deviner l'origine animale ou florale des 
motifs. Ges tapis sont remarquables par leur caractère et leur style, 
et ne peuvent qu'être admirés par tous ceux qui sont sensibles à 
ces qualités de force et de grandeur 4), 

On peut se rendre compte de ce qui précède par les trois spé- 
cimens que possède le Musée de PEvkaf de Stamboul. Pen connais 
un quatrième dans une collection particulière de notre ville; enfin 
Mrs. Weise et Matthieu de Constantinople en avaient prêté un en 
1910 à l'exposition d'art musulman de Munich. 

Comme reproduction en couleurs, je citerai la planche XXVIII 
de la publication de Mr. Martin qui représente un tapis «de l’Asie 
Mineure Orientale de ı 250 environ» (fig. 3). C'est un merveilleux 
spécimen de tapis arménien à fond rouge, appartenant à un col- 
lectionneur suédois. La planche XXXVI n° ^7, des Tapis d'Orient 
du Musée Commercial de Vienne veproduit le fameux tapis de 
Mr. Graf de Vienne qui est à fond bleu (fig. 1). Je n'ai pu y dé- 
couvrir, malgré les grandes dimensions de la reproduction, rien 
qui rappelle de près ou de loin l'inscription coulique déchifirée par 
Mr. Karabacek. Enfin je dois signaler la planche XXIX de l'ou- 
vrage de Mr. Martin qui se rapporte à un tapis arménien de la fin 
du xvn” siècle et dont il a été question plus haut (fig. 2). 

Il existe aussi, dans le commerce, des photographies de tapis 
arméniens. F. Bruckmann, de Munich, a mis en vente, à la suite 
de Pexposition de 1910, les photographies de trois tapis armé- 
miens correspondant aux n" 93, 101 el 102 du catalogue de 


€) De Catay, Chine du Nord. 

(0 Pasdamiantz, Prolégomènes de son ouvrage sur le Code de Mekhithar 
Koch (en arménien) V d. 

®© H est question de «brutalité» dans le texte francais —qui laisse beaucoup 
à désirer — de la description du tapis de Mr. Graf par A. Rıssı, Tapis 
d'Orient du Musée Commercial de Vienne. = 
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l'exposition. Toutefois les deux derniers, à animaux Lrés grossiers, 
sont donnés par le Professeur Sarre comme de PAsie Mineure 
Orientale ou arméniens. Cette catégorie qui, ne présentant pas les 
caractéristiques des tapis arméniens, ne rentre pas dans la défini- 
tion donnée plus haut et dont lattribution est d'ailleurs incer- 
taine, méme pour FPauteur du catalogue de Munich, doit, 
jusqu'à preuve du contraire, être laissée en dehors de la série 
arménienne. 

Je souhaiterai, en terminant cette notice, que ces indications 
puissent servir à des spécialistes en matière de tapis, comme 
point de départ pour une étude approfondie de cette branche si 
importante et si peu connue de l'art arménien. 


Constantinople, mars 191249. 
A. S. 


voient maur Y 
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NOTICE 
DE 
DEUX TETRAEVANGILES ARMENIENS ENLUMINÉS, 
DE LA COLLECTION N. ROMANOFF (TIFLIS), 
DÉCRITS 


PAR 


FRÉDÉRIC MACLER. ? 
PROFESSELUN ^ L'ÉCOLE NATIONALE DES LANGUES OHIENTALES VIVANTES. 





Le prince Alexandre Eristavi me soumettait naguère, de la part 
de M. N. Romanoff, sous-bibliothécaire d'Etat de Géorgie à Tiflis, 
deux manuscrits arméniens, à l'effet de les étudier, d'en indiquer 
la valeur scientifique et artistique, et de leur consacrer, le cas 
échéant. une notice descriptive. | 

Je réponds volontiers au désir de ces éminentes personnalités 
géorgiennes et j'ajoute que la Revue des Etudes arméniennes elargira 
avec plaisir le champ de son investigation du côté de la Géorgie, 
qui a beaucoup recu de l'Arménie. 

Voici, sommairement indiquée, la description des deux manu- 
scrits arméniens que m'a confiés le prince Alexandre Eristavi. 


I 
TETRAEVANGILE ARMENIEN. 


- Texte incomplet de la fin. Volume élégamment exécuté, avec 
initiales ornithomorphes, zoomorphes et pharagir; nombreux or- 
nemenis marginaux, d'un dessin précis, mais d'une coloration 
uniforme, rose pâle. 

Fol. 1, blanc. 

Fol. ı v°, portrait de saint Matthieu , assis, nimbe doré, tunique 
verte, devant un édicule supporté par deux colonnes; il regarde 


TOME 1, 1020. 9 


m 
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vers la droite, pose sa main gauche sur son genou gauche; de sa 
droite tendue, les doigts très allongés, il désigne un livre plié, 
qui doit être son évangile. Le fond de la miniature est or; autour 
un encadrement où prédomine le carmin. 


F. MACLER. 


Fol. ». Frontispice élégant, où se mêlent harmonieusement l'or. 
le rouge et le bleu, surmonté de deux paons affrontés; ornement 
marginal; premiere ligne du texte en pharagir : ¿ppp Site kai 

bob ena mep Gadir (fol. 2 y”) 
asso quuns Sees al" C Enansn. — ... «livre de la naissance de Jésus 
Christ, fils de Dawith, fils d'Abraham; Abraham engendra Isa- 
hak...7. 


Fol. 78, fin de l'évangile selon Matthieu : sëtze fr rees _ 
ars x24 paras O ET © - - .jusqu'à la fin du monde ». 


Fol. 78 v°. portrait de saint Marc, assis, tunique bleue, jus- 
taucorps rose, la main gauche ramenée sur la gorge, la droite 
pendante entre les genoux ; les pieds reposent sur un coussin rouges; 
derrière lui. un bâtiment bleu; au-dessus de sa tête, une sorte de 
dais, avec rideau rouge relevé; devant lui un livre liseré de bleu 
sur une perche rose servant de pupitre. 


Fol. 79. Frontispice élégant, bleu, rouge et or, surmonté de 
deux oiseaux affrontés: ornement marginal: début du texte en 
pharagir : slyp gets sase berrea io je Bh pot ba pies £ 
(fol. 79 V°) yerri aliasque usegsls . . «commencement de lévan- 
gile de Jésus Christ, comme aussi est écrit dans Esayı prophete... >”. 
Omet «fils de Dieu», soit que ce soit pur oubli du copiste, ou que 


ce dernier reproduise un texte plus ancien qui n'a pas ce membre 
de phrase. 


Fol. 124 vn, fin de l'évangile selon Marc, XVI, 13% : "rz pessy 
sapito]... «Ys Sen allèrent- . . 7. 

Fol. 125, blanc. Ce feuillet anépigraphe devait renfermer la 
fin de la finale de Marc. Au bas du feuillet, à l'encre violette, ces 
mois : Les prearis glo ars MILD 777 72 20777 7777 Etb” D esp pt 
1919 E. ~ Karapet Yovhandjaniants, Tiflis, 5 avril 19197. 


Fol. 125 v?. Portrait de saint Luc, nimbe doré, tunique rose, 


justaucorps bleu; regarde vers la droite. Sa main gauche, dont on 


n'apercoit que l'extrémité des doigts repliés, repose sur son ge- 
nou gauche. Sa main droite, allongée vers la droite, désigne un 
volume liseré de bleu posé sur une perche (pupitre) rose. 
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Fol. 126. Frontispice élégant, bleu, rouge et or, surmonté de 
deux oiseaux affrontés: ornement marginal. Initiales en Pharagir : 


puugi proue db. . car beaucoup... >. 


Fol. 165 v°, le texte s'arrête aux mots : srl, las arg asy Sal 
qme «fwwpfubgfip de Luc XI, 39* edit à lui le Seigneur : 
maintenant, vous pharisiens...». | 


Le reste du texte manque. Une note, en arménien et en russe, 
sur une feuille volante placée à la fin du volume, donne les ren- 
seignements suivants : le dernier acquéreur de cet évangile fut 
Karapet Yovhandjaniants; cet évangile a été trouvé près de Hari- 
dja, dans le cimetière de la chapelle de Lempad (Lmbat), en 
1830; la reliure et le 4° évangile avaient été perdus; le prêtre 
Sargis d’Artig Va fait relier et il l'a conservé chez lui. «En 1885, 
me trouvant à Sovout-Boulat, je Pai acheté d’un nommé Manou- 
kian et, en 1895, je l'ai envoyé, avec d'autres manuscrits, à la 
Société archéologique de Moscou, pour être examiné; la conclusion 
est la suivante» ...Suit une note en russe, que je ne lis pas. 


xv* ou xvi* siècle; écriture bolorgir; parchemin très fin; 165 feuil- 
lets à 2 colonnes; 175 X 132 millimètres; reliure veau plein; 
sur le plat supérieur, une croix en argent sur laquelle le Crucifié, 
nimbé, barbu, cheveux longs retombant sur les épaules; au-dessus 
de sa tête, les initiales erkathagir : £3 "te bh =: cestádire : 
ec Jesus, Nazarden, roi des Juifs. | 


II 
TÉTRAÉVANGILE ARMÉNIEN. 


Texte complet. Exemplaire admirablement exécuté, orné de 
nombreuses illustrations marginales. Au début, une vie du Christ 


en miniatures, comme j'en ai publié plusieurs dans mes Miniatures 
arméniennes (Paris, 1913). | 

Les miniatures de ce nouveau tétraévangile rappellent d'une 
manière frappante le tétraévangile de Bologne 3290 (mes Mi- 
niatures arméniennes, pl. LUI-LVII); il a l'avantage de porter une 
date, ce qui permet de classer avec plus d’exactitude les manu- 
scrits de cette famille, tels que Bologne 3290 et autres similaires, 
qui ne portent pas de renseignement chronologique. 


Fol. 1-4, blancs. 


z 
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Fol. A v°. La Salutation de l'ange à la Vierge. L'ange est à 
gauche, la Vierge à droite; tous deux sont debout. L'ange tient 
de la main gauche une tige de lys qu'il tend à la Vierge, qui 
tend la main droite pour la recevoir. Derrière les personnages, 
deux bâtiments, sur le toit desquels repose une étoffe. Le fond 
est or; dans le haut, un trait noir bordé de blanc simule le ciel, 
d'où sélance une colombe blanche qui se dirige, à tire d'ailes, 
vers Marie. 


Fol. 5. L’adoration des trois rois mages. Fond or, sur lequel se 
détachent des bâtiments surmontés, l'un d'un toit à arête vive, 
l’autre d'une coupole bleue d'où se dégage un clocheton rond flan- 
qué de chaque côté d'un clocheton pointu. Au premier plan, la 
Vierge, nimbe -doré, est assise tenant Venfant, nu, nimbe dore, 
à gauche de la miniature. A droite, les mages; le plus vieux, barbe 
blanche, couronne dorée, s’agenouille et présente un vase allongé: 
derrière lui, également agenouillé, le deuxième mage, barbe notre, 
couronne dorée. Entre les deux, debout, le troisième mage, face de 
nègre, imberbe, coiffé dun turban surmonté de trois pointes dorées. 


Fol. 5 v°-6 , blanes. 


Fol. 6 v°. La présentation au temple. Fond or, sur lequel ap- 
parait une coupole rouge reposant sur quatre colonnes de méme 
couleur; de chaque cóté de la coupole. un clocheton pointu. ^u 
premier plan : à gauche, deux femmes debout; à droite, deux 
vieillards à barbe blanche, debout; le premier tient le petit enfant 
dans ses bras. Les cinq personnages portent nimbe doré. 


Fol. 7. Le bapteme de Jésus dans le Jourdain. Fond or, sur le- 
quel se détachent, à droite et à gauche, les collines de Juda, 
deux par deux; au milieu, un trait noir, le ciel. d’où sortent trois 
rayons noirs liserés de bleu; le rayon médial est plus long que les 
autres et se termine par une colombe qui vole, verticalement, sur 
la téte du Christ. Au premier plan, à gauche, Jean le Baptiste, 
debout, les bras levés pour baptiser; au centre, Jesus, nrmbe 
doré, vêtu seulement d'un linge nouc à la hauteur du nombril, 
est à genoux dans leau; à droite, trois anges debeut, dont le pre- 
mier, muni d'ailes, semble tenir un linge pour essuyer Jésus. 

Fol. 7 v°-8, blancs. 

Fol. 8 v°. La Transfiguration. En haut, sur fond or, Jésus, vêtu 


de blanc, dans une gloire noire liserée de bleu; à se droite, Moise 
tenant les deux tables de la Loi: à sa gauche, Élie, barbe blanche, 
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dans l'attitude d'un. profond recueillement. Ces trois personnages 
sont debout, sur des collines stylisées. En bas, sur une montagne 
ronde el rose, sur laquelle sont parsemées des fleurettes, trois 
personnages : Pierre, Jacques et Jean. Le personnage de gauche, 
barbe blanche, et le personnage de droite, barbe noire. sont à 
genoux, la tête tournée vers le haut. Le personnage du milieu a 
la tête en bas, les pieds en Fair; il est imberbe. Ces six personnages 


portent un nimbe doré. 
x 


Fol. 9. Résurrection de Lazare. Fond or, sur lequel se détachent, 
à droite et à gauche, des collines roses; au centre un bâtiment. 
surmonté de deux clochetons pointus. Au premier plan, à gauche, 
Jésus marche vers la droite, suivi de dix personnages; à ses pieds, 
Marthe et Marie agenouillées; à droite, Lazare, enroulé dans ses 
bandelettes blanches, se tient debout dans un cercueil noir, face 
à Jésus. Entre les deux, un petit personnage, debout, commence à 
denouer une bandelette. Jésus et Lazare portent nimbe doré et 
barbe noire. 


Fol. y v”-10, blanes. 


Fol. 10 v°. Les Rameaux. Fond or; au centre. un palmier où 
pendent deux fruits rouges; à gauche et à droite, des collines roses. 
Au premier plan, Jésus, nimbe doré, barbe noire, chevauche un 
âne blanc, sous le cou duquel un personnage minuscule étend un 
vêtement rouge. Derrière Jésus viennent dix personnages, mar- 
chant, comme lui, vers la droite. A droite, sous un édicule, re- 
présentant la ville de Jerusalem, trois personnages se dirigent vers 
la gauche, à la rencontre de Jésus. Le premier, barbe blanche, 
porte sur son bras droit un petit enfant, emmailloté, et repré- 
sentant vraisemblablément les «enfants de Jérusalem - qui criaient : 
e Hoshanna !». 


Fol. 11. La Sainte-Cóne. Fond or, sur lequel se détachent, au 
milieu une coupole rouge reposant sur quatre colonnettes rouges, 
et, de chaque côté, un clocheton pointu. Autour de la table, 
douze personnages, six à droite et six à gauche: au centre, Jésus, 
nimbe doré, tient de sa droite une coupe dorée. Sur la table. 
devant Jésus, un couteau à lame bleue et à manche noir; puis un 
plat doré ovoide dans lequel est un poisson rose; à droite du plat, 
une coupe dorée; à droite de Jésus, un personnage saisit un ré- 
cipient doré et fait le mouvement de verser à boire; sur la table, 
on apercoit encore six objets ronds, galettes ou assiettes, et trois 
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objets noirs, terminés par trois radicelles et rappelant la forme 
des radis ronds. 


Fol. 11 v°-1 2, blanes. e 


Fol. 12 v°. Le lavement des pieds. Fond or, sur lequel se détache 
un bâtiment surmonté à droite de trois clochetons pointus et ter— 
miné à gauche par un corps de bâtiment surmonté d'un toit rouge 
à arête vive. Au premier plan, Jésus, nimbe doré, barbe et che- 
veux noirs, est agenouillé, regardant vers la droite. Il essuie dans 
un linge blanc le pied droit de Pierre, tandis que le pied gauche 
plonge encore dans le récipient. Derrière Pierre assis, sont éga- 
lement assis les autres apôtres. 


Fol. 13. Le baiser de Judas. Au premier plan, Jésus, à gauche, 
pose sa main droite sur l'épaule gauche de Judas qui s'approche 
pour lui donner le baiser convenu. Autour de ces deux personnages , 
des soldats romains, vêtus de tuniques bleues et rouges, coifles 
d'une sorte de bonnet phrygien; derrière les soldats, des piques 
au centre desquelles brûle une torche rouge. En bas. à droite, 
Pierre, à genoux, tient un coutelas et se dispose à couper l'oreille 
d'un personnage imberbe. 


Fol. 13 v°-ı A. blancs. 


Fol. 14 v°. Jésus portant sa croix. Cette scène rappelle tout à 
fait celle de Bologne 3290, fol. 21 v^ (mes Miniatures arméniennes , 
pl. LV, fig. 148), avec cette différence qu'ici, Jésus porte la croix 
sur son épaule droite. 


Fol. 15. Jésus sur la Croix. Même disposition que dans Bo- 
logne 3290 , fol. 22 (mes Miniatures arméniennes, pl. LV, fig. 1^9). 
Le soleil est rouge, la lune est bleue: du sang rouge coule des 
pieds de Jésus sur le crâne placé sous la croix. L'inscription porte 
au complet les quatre lettres £3 "ie fd» = sJlésus] N{azaréen| 
r[oi des] J[uifs]». 


Fol. 15 v°-ı6, blancs. 


Fol. 16 v?. La Résurrection de Jesus. Disposition analogue à 
celle de Bologne 3290 (mes Miniatures arméniennes, pl. LVI. 
fig. 150). Le Christ, un péplum rouge sur les épaules et un 
pagne autour des reins, sort du tombeau, debout, tenant de la 
main gauche une bannière, et levant la droite en l'air. A gauche, 
deux soldats romains, à droite un soldat romain à genoux. Un 
cyprès, à gauche, se dessine sur le fond or de la miniature. 
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Fol. 17. L’Ascension. Même disposition que dans Bologne 

3290 (mes Miniatures arméniennes, pl. LVI, fig. 151). Mais ici, 

les initiales £32, (Jésus) «fe (Christ) placées de chaque côté de 

la tête de Jésus sont en arménien, tandis qu'elles sont en grec 
dans le tétraévangile de Bologne. 


Fol. 17 v°-18, blancs. 


Fol. 18 v°. La Pentecôte. La scène rappelle celle de Bologne 
3290 (mes Miniatures arméniennes, pl. LVI, fig. 152). La diffe- 
rence est qu'ici la Vierge n'est pas représentée. En haut, une 
colombe bleue dans un ciel bleu sur fond or descend en volant 
sur les Apótres qui sont assis, au centre de la miniature, devant 
un monument (le Cénacle?), six à droite el six à gauche, se fai- 
sant face. En bas, dans un médaillon noir, un vieillard à barbe 
blanche, coiffé d'une couronne dorée, tient une serviette tendue 
entre ses deux mains. 


Fol. 19. Le jugement dernier. Même disposition que dans Bologne 
3290 (mes Miniatures arméniennes, pl. LVI, fig. 15^). On se fera 
une idée du coloris de cette miniature en comparant la scéne du 
même genre donnée en couleurs dans P. Jacobus Dasman, Cata- 
log der armenischen Handschriften in der Mechitharisten-Bibliothek zu 
Wien... (Wien, 1895), pl. VI, fig. A. 

Fol. 19 v?-20 , blancs. 


Fol. 20 v°-21, lettre d'Euseébe à Carpien, dans un encadre- 
ment finement dessiné et très élégamment peint. | 


Fol. 21 v?-22 , blancs. 

Fol. 22 v”-23, canons de concordance, dans des encadrements 
très jolis. | 

Fol. 23 v?^-25^ , blancs. 


Fol. 24 v°-25, canons de concordance, dans des encadrements 
très jolis. 

Fol. ab v°-26, blanes. 

Fol. 26 v^-2 7, canons de concordance, dans des encadrements 
trés jolis. 

Fol. 27 v”-28, blancs. 

Fol. 28 v°-29, canons de concordance, dans des encadrements 
très jolis. 

Fol. 29 v°-30, blancs. 
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Fol. 3o v°-33, chapitres de lévangile de Matthieu ( eg p era fu p 
alins aro [IE ru fo zasa iris). 


Fol. 33 v*. Miniature. À gauche, Matthieu assis, nimbe doré, 
barbe blanche; à droite, un ange debout, tenant de sa main 
gauche un livre, s’entretient avec Matthicu. Derrière ces person— 
nages, des bâtiments blancs à toits rouges sur fond or. 


Fol. 3A. Début de PVPévangile selon Matthieu; frontispice, 
ornement marginal, première ligne en pharagir, le tout d'un 
coloris trés vif, bleu, rouge et or. produisant le plus bel effet. 


Fol. 109 v°. Fin de l'évangile selon Matthieu. 


Fol. 110-111. chapitres de l'évangile de Mare («4 ¡172 fes | sic] 
af aasgulquafu ausa ños dd fino ). 


Fol. 111 v°. Miniature : Marc assis, nimbe doré, barbe et 
cheveux noirs, regarde vers la droite un lion ailé, nimbe doré, 
allongé devant lui. tenant un livre à tranches rouges dans ses 
pattes de devant. À l'arrière-plan, un bâtiment surmonté d'une 


coupole, flanqué de deux clochetons pointus à gauche, et de 
deux à droite, se dessine sur fond or. 


Fol. 112. Début de Pévangile selon Marc; frontispice, orne- 
ment marginal, première ligne en caracteres ornithomorphes, 
le tout d’un coloris parfait, or, rouge, bleu et vert. 


Fol. 161, fin de Pévangile selon Marc : fr Eplfugb fr «car 
| elles] avaient peur -. 


Fol. 161 v”-ı63 v°, chapitres de l'évangile de Luc (qye efe 
| sie | ansa frairs spore Lyensisrra ). 
Fol. 16^ , blanc. 


Fol. 16^ v°. Miniature : Luc assis à gauche, nimbe doré. 
barbe et cheveux noirs, tonsure sur le sommet du cráne, regarde 
à droite un bœuf gris. ailé, nimbe doré. couché devant lui, 
tenant un livre aux tranches rouges dans ses pattes de devant. 
A l'arrière-plan, une coupole rouge reposant sur quatre colon— 
nettes rouges, est flanqude, à droite et à gauche, d'une tour 
carrée surmontée d'un clocheton pointu. 


Fol. 1 65. début de lévangile selon Luc; frontispice, orne- 
ment marginal. premiere ligne en caractères ornithomorphes. 
d'un dessin et d'un coloris des plus parfaits. 


Fol. 246 v°, fin de l'évangile selon Luc. 
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Fol. 247-248. chapitres de Pévangile selon Jean (sgyrr fup 
Fol. 2/48 v°, miniature : Jean, au milieu d'un médaillon noir, 
nimbe doré. cheveux et barbe blancs, est assis vers la droite, 
mais tourne la tête derrière lui vers l'angle de gauche, d'où 
émergent des rayons bleus. Devant lui, à droite, un aigle doré 
tient dans ses griffes un livre à tranches rouges. De chaque cóté 


du médaillon. des ondulations roses et blanches, où sont plantés 
des cyprès. Le fond est or. 


Fol. 249. Debut de lévangile selon Jean; frontispice, orne- 
ment marginal, première ligne en caractères ornithomorphes; 
dessin et coloris du plus bel effet. 

Fol. 307. Fin de l’evangile selon Jean. 


Fol. 307 v°, date de la copie de ce manuscrit : 


ZUnpsep rt 
assa sergent kr ajassa 
"ag tasa Fo arransqrens 
Topas - fr (A. fin 
ppls féie mix 
Ze fr Er: fin e pal” 
sus Ia lo nan s 7x 2W ¡DES 
abia cong rr 


ar enano 


Par la grâce du Seigneur, fut achevé ce saint évangile, en l'an du 
Sauveur 1700, et dans l'ère arménienne 1149, au mois d'août. 


Fol. 308-310, blancs. 


De jolis ornements marginaux, d'un dessin parfait et d'un 
coloris superbe, parent le volume presque à chaque feuillet. Plu- 
sieurs de ces miniatures sont des motifs d'ornementation dont on 
se fera une idée en consultant P. Jacobus Dasmian, Catalog... 
(Wien, 1895). pl. V, fig. 1-8. D'autres représentent, avec un 
goût exquis, les principaux épisodes de la vie terrestre du Christ : 
les trois rois mages et l'étoile, fol. 36; songe de Zacharie, fol. 
37: Jean le Baptiste, fol. 38: guérison de deux aveugles, fol. 53; 
les épis, fol. 59; guérison d'un démoniaque. fol. 60; le figuier 
sec, fol. 83 v°: Judas pendu à un arbre, ayant, sous ses pieds, 
un diable noir qui pose sa patte droite de devant sur des 
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pièces d'or, fol. 103 v^; annonciation de l'ange aux bergers, 
fol. 170 v°, etc. 

Ce manuscrit, d'une exécution calligraphique parfaite, a une 
valeur artistique très grande, bien que relativement jeune. On 
peut le tenir pour la réplique du manuscrit arménien Bologne 
3290. C'est la même école. Tous deux doivent sortir des mêmes 
ateliers. | 


xvia siècle; écriture bolorgir; parchemin très fin; 310 feuil- 
lets à 2 colonnes; 150 >< 110 millimètres. Reliure orientale gau- 
free; sur le plat supérieur, deux plaques rondes en métal blanc 
sont clouées, la supérieure figurant une crucifixion; la seconde 
porte au centre une tête d'ange entourée de quatre autres têtes 
d’anges entourées de paires d'ailes. Sur le plat inférieur est 
clouée une plaque de métal blanc quadrilobée, sur laquelle est 
soudé le Crucifié. Traces de trois fermoirs arrachés. 





CHRONIQUE. 





I. L'ÉTAT ARMÉNIEN. 


Le premier mot de notre première chronique doit être pour 
enregistrer un grand fait dans l'histoire de l'Arménie : pour la 
première fois depuis que l'échec définitif des Croisades a entraîné 
la disparition du royaume arménien de Cilicie, la nation armé- 
nienne dispose d'un gouvernement autonome. 

Quand, en novembre 1917, s'est établi en Russie le régime 
des Soviets, la Transcaucasie a refusé de le reconnaitre. En fe- 
vrier 1918. une assemblée de toute la Transcaucasie s'est réu- 
nie à Tiflis, et a constitué un gouvernement temporaire. Mais 
bientôt les trois nations de Transcaucasie étaient amenées à se 
séparer; les Géorgiens déclaraient leur indépendance le 26 mai 
1918, les Arméniens et les Tatars d'Azerbaïdjan le 28 mai 1918. 
H existe donc, de nouveau, en fait, un État arménien depuis le 
25 mai 1918. 

Cet État a pour territoire les parties de l'ancienne Transcau- 
casie russe où la population est nettement arménienne en majorité. 
Beaucoup d'Arméniens sont restés en Géorgie el en Azerbaïdjan, 
de même qu'il y a un bon nombre de Tatars et de Kurdes en Ar- 
ménie. On sait quelle place tiennent les Arméniens à Tiflis et à 
Bakou. 

L'Arménie s'est aussitôt constituée en république. On a pre- 
paré des élections auxquelles ont été admis les habitants de tout 
sexe el de toute religion, et qui ont été faites suivant un système 
proportionnel. Ainsi a été élu, en juin 1919, un Parlement de 
So membres où Tatars et Kurdes sont représentés et qui a désigné 
un cabinet de huit ministres. M. Aharonian a été élu président 
de ce parlement. 

Le 28 janvier 1920, les gouvernements de France, de Grande- 
Bretagne et d'Italie ont reconnu le Gouvernement arménien 
comme Gouvernement de fait. 

Dès lors, dans le protocole du projet de traité avec la Turquie 
remis aux plénipotentiaires lurcs, aussitôt après les noms des 
grandes puissances alliées, vient le nom de l'Arménie, qui, dans 
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l'ordre alphabétique, commence la liste des petites puissances 
alliées; et le représentant de la République arménienne près la 
Conférence de la Paix, M. Aharonian, a été appelé à participer 
à la remise du projet de traité aux Turcs, en même temps que 
le président de la Délégation arménienne, Boghos Nubar pacha, 
qui représentait plutôt les Arméniens de Turquie. L'article 85 de 
ce projet de traité est ainsi concu : «La Turquie déclare recon- 
naître, comme lont déjà fait les Puissances alliées, Arménie 
comme État libre et indépendant.» Ce traité prévoit les condi- 
tions dans lesquelles les provinces proprement arméniennes de 
la Turquie actuelle seront incorporées à la République arme- 
nienne. Le président des États-Unis d'Amérique a accepté de 
fixer, en qualité d’arbitre. la ligne frontière entre la Turquie et 
l'Arménie. 

On sait que le traité a été signé à Sèvres, le 10 août 1920, par 
les délégués turcs. Quand il aura été ratifié par les parlements des 
États contractants, il deviendra définitif. 

S'il subsiste encore bien des difficultés, si les frontières de 
PArménie ne sont encore exactement fixées presque d'aucun côté, 
si les provinces de l'ancienne Turquie qui sont arméniennes et qui 
doivent faire partie de l'Arménie sont encore aux mains des natio- 
nalistes turcs, si, en vérité, on ne peut espérer que les affaires 
arméniennes se règlent entièrement avant que les affaires de Russie 
et de Turquie le soient, du moins, il y a déjà un État arménien 
qui fonctionne, en dépit de tous les obstacles, et qui tient sa 
place parmi les États du monde. 


A. MEILLET. 





IL UNION ARTISTIQUE ARMENIENNE. 


(CONSTANTINOPLE.) 





Quelques mois après la signature de l'armistice, les Arméniens 
de Constantinople, sans perdre de temps et pour reprendre la 
vie intellectuelle si cruellement interrompue, fondaient une 
Union artistique arménienne. Ws publiaient en une plaquette de 
huit pages les statuts de la nouvelle société |". 

Cette brochure comprend cinq chapitres d’inegale longueur et 
d'inégale importance. 

Dans le chapitre I”, on expose le but et la constitution de la 
société : rénover le style arménien et l'adapter aux conditions 
actuelles de l’art et de l'architecture; encourager et améliorer les 
œuvres des artistes arméniens; faire connaitre au monde civilisé 
l'art arménien. Pour atteindre ce but, l'Union étudiera le style 
arménien et, d'une manière générale, les œuvres des ariistes 
arméniens ainsi que les œuvres des artistes étrangers concernant 
l'Arménie. Elle fera des publications relatives à ces études et 
réunira des matériaux pour les compléter. 

Le siège de Union est à Constantinople. 

Les divers moyens d'atteindre le but que l'on se propose sont : 
l'organisation d'expositions et de conférences, la réunion des 
ouvrages traitant de Part arménien; l'encouragement à des cours 
concernant l'art, faits dans les écoles arméniennes; enfin. on 
imprimera une direction artistique bien marquée aux corporations 
des artisans, en publiant à leur intention des ouvrages qui leur 
soient accessibles. 

De plus, et toujours pour atteindre son but artistique, VUnion 
fera des dons en objets et en espèces; elle organisera des concours 
pour encourager le progrès du style arménien; elle enverra des 
missions composées d'artistes et de savants, pour pratiquer des 
fouilles et faire des études relatives aux antiquités arméniennes. 


DY Ly eq Fr ep anoquuna. bugs slfr rar [fre > dg aint fog, Vg - "feste, 11 — 
rm [heh €). Vans din, 1919, in-8°, 8 pages- 


142 F. MACLER. 
Enfin, elle imprimera une directive toute spéciale pour faire pré- 
férer le style arménien dans les futurs édifices à construire. _ 

L'article 3 fait connaitre les différentes catégories de membres 
composant l'Union : donateurs. bienfaiteurs, correspondants et 
membres d'honneur. 

Le chapitre II traite de l'administration de Union artistique 
arménienne. A la tête se trouve un conseil composé de 1 6 membres, 
nombre qui peut être porté à 25. si la chose est jugée opportune, 
Un cinquième de ces membres est renouvelable tous les ans. Le 
conseil choisit et élil un président, un vice-président, un secré- 
taire général , un secrétaire en second et un trésorier, qui assurent 
le fonctionnement de la société. 

L'article 6 réglemente les séances; le conseil doit se réunir 
au moins une fois par mois. 

L'article 7 pose que toutes les fonctions sont gratuites. 

Dans le chapitre IH, on expose quels sont les revenus de la 
société : colisations el dons, recettes des fêtes organisées par 
l'Union , legs, revenus de ses immeubles. 

On envisage. dans le chapitre IV, les modifications qui peuvent 
être apportées aux présents statuts. el dans quelles conditions la 
sociélé peut et doit être dissoute. 

nfin, le chapitre V traite du règlement intérieur de la so- 
ciété. 

Tel est, réduit à sa plus simple expression, le contenu de la 
plaquette que nous venons de recevoir el qui permet d’entrevoir 
un renouveau de Fart chez les Arméniens, lorsque ceux-ci joui- 
ront de la sécurité et de la tranquillité dont ils ont un si grand 
besoin. 

Frédéric Macuen. 
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III. RÔLE MILITAIRE DES ARMENIENS 
SUR LE FRONT DU CAUCASE 
APRES LA DÉFECTION DE L'ARMÉE RUSSE 


(DÉCEMBRE 1917 - NOVEMBRE 1918). 





Les questions du Caucase, aussi enchevétrées que les races 
qu'elles concernent, sont encore pour beaucoup d'esprits même 
cultivés la «terre inconnue» de nos anciens atlas. Peu se doutent 
de l'importance qu'elles ont eue et tiennent encore dans le plan 
allemand d'extension mondiale vers VEst. Le Caucase est resté 
le pont des invasions entre l'Asie et l'Europe, et des routes d'ex— 
pansion d'Europe en Asie. 

Ces quelques notes résumées ont été écrites pour démêler, dans 
les événements si compliqués de la récente histoire du Caucase, le 
rôle exact des trois états indépendants qui le composent. 

Le Trans-Caucase (ou Caucase méridional) est divisé actuelle— 
ment en trois petits états : la Géorgie (Tiflis), l'Azerbaidjan (Ba- 
kou) et l'Arménie (Erivan). Ces trois républiques déclarées indé- 
pendantes de la Russie en 1913, ont été reconnues «de fait» par 
les puissances en 1919. L'une d'elles. l'Arménie, est inscrite 
comme puissance alliée dans le traité avec la Turquie. 

Cet état comprend, outre les principaux districts arméniens de 
l’ancienne vice-royauté du Caucase, une partie des vilayets armé- 
niens de Turquie. Ce territoire arménien , groupé autour du mont 
Ararat sur le haut du plateau d'Arménie, est le centre historique 
et ethnographique de la race arménienne. De là, elle s’etendit au 
loin en Perse, en Turquie et en Russie, formant de vastes colonies 
trés prospères. 

L'Arménie ainsi constituée a-t-elle joué pendant la dernière 
guerre un róle militaire qui justifiát ce titre de puissance alliée ? 
A-t-elle combattu pour notre cause? 


Pour préciser une question trop vaste, nous étudierons, a 
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l'aide des documents historiques de la guerre, le róle des Ar— 
méniens sur le front du Caucase en 1918, apres la défection 
de Parmée russe. (De Révolution russe, décembre 1 917. à Armis- 
tice, novembre 1948). 

Beaucoup ne connaissent des Arméniens que quelques habiles 
marchands de tapis des ports du Levant et n'ont jamais pénétré 
dans leurs montagnes ni surtout au centre ethnique de leur 
race. C'est là cependant qu'il faut les étudier pour les juger. 


I. RÔLE DES ARMENIENS SUR LE FRONT DU CAUCASE 
AVANT LA REVOLUTION RUSSE. 
(Aout 1914-Décembre 1917.) 


1. RÔLE DES ARMÉNIENS TURCS. 


Un des principaux buts de guerre de l'Allemagne était de 
parachever son œuvre du Bagdad-Bahn, de prendre solidement 
position de celte nouvelle route vers les Indes et de tous les ter- 
ritoires traversés. Turquie d'Asie, Mésopotamie, colonies mer- 
veilleuses s’ouvriraient à l'expansion commerciale et industrieile 
de la race allemande. L'occupation de la Perse et des Indes sui- 
vrait ensuite. 

En Turquie, la race arménienne élait dispersée dans les six 
vilayets d’Erzeroum, Van, Bitlis, Diarbekir, Kharpout, Sivas. 
Elle se trouvait ainsi sur la ligne Constantinople-Bagdad. Elle 
fortifiait surtout la route d’expansion russe vers la Mediterrande- : 
Erzeroum-Alexandrette. 

H importait donc grandement à l'Allemagne de s'assurer l’aide 
de la race arménienne, la plus vitale et la plus industrieuse de 
Turquie d'Asie. Dès 1 914, le parti Jeune-ture, prévoyant la guerre 
avec la Russie et conseillé par l'Allemagne, voulut s'assurer contre 
les hostilités des Arméniens. N s'adressa au parti arménien 
«Tachaagtsouthioun> et lui proposa «d'aider la Turquie en cas 
de guerre. Promesse était faite de reconnaître l'indépendance de 
l'Arménie après la guerre. Mais les Arméniens , bien que prévoyant 
les menaces de cette position intermédiaire entre deux puissances 
rivales, refusèrent. Habitués à connaître la valeur des promesses 
Jeunes-turques, ils préférèrent se déclarer neutres, complant 
secrètement sur l'avance de la Russie, leur protectrice séculaire. 
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En Russie d'ailleurs se trouvait le centre de leur race, Arménie 
du Caucase. 

Dès la déclaration de guerre de la Turquie (novembre 1914), 
la position des Arméniens des provinces de Turquie devint ter- 
rible. Bien plus encore des le succès de l'avance russe de l'hiver 
1915 : dégagement du district de Batoum et prise de Van, en 
mai 1915. Alors les Turcs commencèrent à mobiliser tous les Ar- 
méniens mâles comme travailleurs et à déplacer le reste de la 
population, vieillards, femmes et enfants vers le Sud. Beaucoup 
de volontaires arméniens étaient partis se battre dans l’armée 
russe et les populations d’Erzeroum et de Van avaient bien ac- 
cueilli et aidé l'avance des troupes russes victorieuses. 

Les massacres et déportations d'Arméniens dans les vilayets de 
Turquie sévissent avec une rigueur inouie pendant l’année 1915. 
Mais après l'avance russe de mai, ils prirent une tournure 
effrayante. C'est en novembre 1915 qu'arrive à Alep l'ordre secret 
de détruire le plus possible la race arménienne «pour sauver 
l'avenir de la Turquie». Alors commencèrent les horreurs de cette 
déportation systématique dans les déserts de Mésopotamie, où 


les colonnes d’evacues arméniens étaient condamnées A mourir de 


faim et de misère. La hache des gardiens circassiens ou kurdes 
hätait la fin de ceux qui mettaient trop longtemps à mourir. 

Nous possédons le rapport du secrétaire turc du burean des 
déportations d'Alep. D'après lui, 320,000 Arméniens auraient été 
massacrés dans les camps de Raz-el-Ain. Intilli. et Der-Zor; 
600.000 autres seraient morts de faim , de maladie et de misère”). 
Les horreurs de ces massacres ont. été si souvent décrites qu'il 
devient fastidieux de les rappeler. A force d'en entendre les 
témoins, on finit par ne plus y croire, comme si l'esprit lasse de 
ces horreurs voulait par le doute les effacer de son souvenir. 

Le jugement de l'Allemagne sur les Arméniens à cette époque 
est intéressant. Tous les documents diplomatiques et rapports de 
témoins sérieux concordent à affirmer que le gouvernement alle- 
mand était renseigné sur ces massacres el se taisait systématique- 
ment. L'Arménie et ses dépouilles était la rançon livrée aux Turcs 
pour prix de leur participation à la guerre. Les témoignages sur 
la conduite des officiers allemands envers les déportés arméniens 


U The Memoirs of Naim Bey, with introduction by NI" Gladston e, Hodder 
and Stoughton, London, 1920, et Aram AwpboNIAN, Documents officiels concer- 
nant les massacres arméniens... (trad. M. S. David-Beg), Paris, 1920, 
H. 'Yurabian. | 


TOME 1, 1920. 10 
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le prouvent aussi. llis venaient inspecter les camps de concentra- 
tion et disaient aux prisonniers mourant de misère et implorant 
secours : « Vous Pavez bien mérité, vous êtes des révoltés.» Tous 
ceux qui étaient une barrière à l'avance germano-turque vers le 
Caucase ou vers l'Asie méritaient la mort. Donner des chiffres 
exacis sur le nombre des victimes sera toujours impossible, aucun 
recensement sérieux n'existant en Turquie en 1914. Mais d’après 
les rapports les plus dignes de foi, ce nombre n'est pas inférieur 
à 600,000 (). 


2. RÔLE DES ARMÉNIENS RUSSES AVANT LA RÉVOLUTION. 


Dès 1914, 150,000 Arméniens russes furent enrólés comme 
combattants dans l'armée régulière. Officiers et soldats arméniens 
prirent ainsi part aux combats sur Lous les fronts et y firent 
vaillamment leur devoir. 

Dès 1914 aussi, l'Arménie russe créa un corps important de 
volontaires qui furent admis officiellement à prendre part aux 
opérations de l'armée régulière sur le front du Caucase. En sep- 
tembre 1914, quatre detachements de volontaires arméniens 
furent formés sous la direction de quatre héros nationaux : 
Antranik, Dro, Amazaspe et Kéri. D'autres s’engagerent en grand 
nombre dans les corps russes de l'armée du Caucase. | 

Dès le commencement des hostilités russo-turques, les quatre 
corps de volontaires arméniens, portés à six en 1916. furent 
employés comme tirailleurs par PÉtat-Major du Caucase. Hs 
prirent part aux opérations. de 1915-1916. au Caucase et en 
Perse et méritèrent les éloges de leurs généraux russes : tous les 
chefs de ces délachements recurent la croix de Saint-Georges. 
Considérés comme réguliers de l'armée russe, ils furent reformés 
en « Bataillons de tirailleurs arméniens ». 

Voilà ce que PArménie dans ses provinces russes el turques 
avait fait «L souflert avant la révolution de 1917. Voilà ce qu'elle 
avait donné de victimes pour sa fidélité à la cause des alliés. 
Outre les victimes des massacres et les combattants tués au front, 
elle allait en donner bien d'autres. Si les Arméniens s'étaient 


(0 Rapport du «Comité américain de secours», cité par le vicomte Bryce 
dans son ouvrage : Traitement des Arméniens dans l'empire ottoman, extrait du 
Livre bleu anglais. «Le nombre des morts est compris entre A50,000 et 
850,000. Nous sommes probablement dans le vrai en disant 600,000», 


p- 542. 
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engagés dans le plan germano-ture, protégés alors par ceux qui 
Lenaient en mains la force militaire ottomane, ils n'auraient rien 


eu à craindre. et seraient sortis de la tourmente, à moins de frais, 
libres et indépendants. 


II. RÔLE MILITAIRE DES ARMÉNIENS 
SUR LE FRONT DU CAUCASE APRÈS LA DÉFECTION 
DE L'ARMÉE RUSSE. 
(Décembre 1917 jusqu'à la paix de Batoum, 30 mai 1918.) 


1. SıruATION DU CAUCASE EN AUTOMNE 1917. 


La chute de Kérensky et l'avénement de Lenine-Trotsky (7 no- 
vembre 1917) étaient le triomphe de la révolution en Russie, el 
marquaient la désagrégation complète de l'armée russe. La Hou- 
manie, menacée d'encerclement, signe elle-même Varmistice, le 
7 décembre au matin. L'armistice de Brest-Litowsk entre la Russie 
et les Puissances centrales est signé le 15 décembre. 

D'un seul coup tout ce front oriental s'est écroulé. 

Sous l'action de la propagande révolutionnaire payée par l’Alle- 
magne, la Russie n'est plus qu'un chaos politique et social, et son 
armée entièrement désagrégée abandonne partout la lutte et se 
retire du front en désordre. 

Cependant les opérations de Palestine et de Mésopotamie, favo- 
rables aux Alliés depuis quelques mois, avaient effectué la jonction 
russo-anglaise. En Mésopotamie, l'armée anglaise avait pris Kut- 
el-Amara (24 février) et Bagdad (11 mars), dégageant large- 
ment la ville par les victoires de Samarrah et Ramadieh. La 
jonction était faite avec le front russe du Caucase et de Perse, 
et la poussée germano-turque vers le golfe Persique arrétée soli- 
dement. | 

En Palestine, les victoires anglaises de Gaza et Jafla (6-17 no- 
vembre) et la prise de Jérusalem (9 décembre) chassaient les 
Turcs de Syrie, menacaient leur ligne de retraite de Mésopotamie 
vers Alep, et arrétaient la poussée germano-turque vers l'Arabie 
et le canal de Suez. 

La défection de l'armée russe et la chute du front du Caucase 
allaient ouvrir à l'Allemagne une nouvelle route vers Asie. La 
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mer Noire qu'elle tenait désormais de Constantinople à Batoum 
lui permettait de lancer ses troupes et celles de la Turquie à tra- 
_vers le Caucase vers le Turkestan et la Perse, remparts des Indes. 
Elle pourrait porter un coup droit à l'Angleterre. La ligne du 
Bagdad-Bahn étant fortement coupée et occupée par les Anglais, 
elle en choisissait une autre plus au Nord, non moins dangereuse 
pour les Alliés : Berlin-Batoum-Bakou-Boukhara (1). 

Le Conseil militaire interallié de Versailles, où le génie large 
et clairvoyant de Foch embrassait l'ensemble des fronts, malgré 
la terrible menace de l'attaque allemande, vit l'importance du 
Caucase (?), 

En novembre 1937, les Bolcheviks avaient établi leur régime 
en Russie; la Transcaucasie (Arménie, Géorgie, Azerbaidjan tar- 
tare) avait refusé de reconnaitre le gouvernement nouveau el 
constitué le commissariat de Transcaucasie avec Tiflis comme 
centre. Elle se déclara indépendante des Soviets. 

Bien que l'influence germano-turque travaillàt déjà puissam- 
ment au Caucase, il était à croire que, fortement aidé militaire- 
ment par les Alliés, ce gouvernement acceplerait volontiers de 
lutter contre l'invasion. L'armée russe faisant défection, il fallait 
d'urgence organiser des armées nationales, géorgienne, tartare 
et arménienne, et les décider à tenir le front du Caucase contre 
les Turcs. La mission fut confiée à l'armée anglaise. 

En décembre 1917, un ordre partait dans toutes les formations 
du front britannique demandant «des volontaires, ofliciers et 
sous-ofliciers pour une mission extraordinaire et dangereuse en 
Orient». Le général Dunsterville, chargé de conduire la mission, 
débarquait en janvier à Bassorah avec ses ofliciers, et, suivi de 
son Ktat-Major, était le 17 février à Enzéli, port du Nord de la 
Perse, sur la Caspienne. Nous verrons dans la suite de ces notes 
comment, arrété a Enzéli par les Boicheviks, gêné par les révoltes 
persanes, insuffisamment aidé par l'armée de Bagdad, il n'arriva 
que trop tard à Bakou (15 août 1918) et ne put sauver le Cau- 


case. 


® Souvenirs de guerre de E. Ludendorff, traduction française. Payot, Paris, 


19203 p. 238-239. 
The adventures of Dunsterforce, by Major-General L.-C. Dunsterville. Lon- 


don. Arnold, 1920; p. 1 el suivantes. 
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2. FORMATION DES ARMÉES NATIONALES EN TRANSCAUCASIE : 
LE CORPS ARMÉNIEN SEUL À LUTTER. 


Aussitôt après l'abandon du front par les troupes du Caucase, 
en décembre 1917. le gouvernement de Transcaucasie, avec 
l’aide des missions militaires alliées de Tiflis, décida de former 
des troupes nationales pour se défendre contre l'invasion turque : 
les corps arménien, géorgien et tartare furent fondés. L'essai de 
formation d'un corps russe et d'une division grecque donna peu 
de résultat. Hestaient donc seuls, les corps arménien, géorgien 
et tartare. 

Mais de ces trois, le corps arménien, ayant à défendre une 
population la première menacée par l'avance turque, avait seul 
la volonté de combattre et de se former vraiment; il sentait que 
l'Allemagne ne lui donnerait aucun secours. 

Les Géorgiens, très travaillés par les agents de la propagande 
allemande, connaissaient leur impuissance devant les forces que 
l'Allemagne et la Turquie allaient jeter sur la ligne Batoum-Bakou. 
Hs jugèrent vite la résistance impossible avec des troupes fraiche- 
ment formées, et se préparèrent secrétement à demander la pro- 
tection allemande, seul salut pour eux contre l'invasion turque (0). 
Le corps géorgien renonca à cette lutte impossible, peu après la 
prise de Batoum par les Turcs. Depuis l'armistice de novembre 1 918 
la Géorgie, libre du danger de l'invasion, put reprendre une 
politique nettement pro-alliée. Mais au printemps la nécessité et 
les sollicitations de PAllemagne la poussaient forcément à chercher 
cette protection. 

Les Tartares, travaillés par les agents turcs, et n'ayant rien à 
craindre de linvasion musulmane, firent rapidement cause com- 
mune avec Pennemi. Tout le rôle de leurs troupes se borna à 
gêner la formation du corps arménien, arrêter les transports de 
ravitaillement et de munitions pour le front, attaquer les convois 
arméniens entre l'Arménie et la Perse, couper la ligne télégra- 
phique avec Tiflis et détruire la voie ferrée. 

Le Gouvernement de Transcaucasie, où les Tartares étaient 
nombreux, ne fit rien pour empécher cette action hostile aux 
Arméniens. Ces derniers virent rapidement que, politiquement et 
militairement. ils étaient seuls à résister. Mais. bien qu'entourés 


0) Souvenirs de Ludendorff, p. 239. 
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d’ennemis de toutes parts et gênés par eux dans leurs communi- 
cations vitales avec l'arrière, ils engagèrent résolument la lutte. 
Leur seul espoir fut désormais du côté de la Perse l'arrivée du 
général Dunsterville avec des forces anglaises. 

Le lieutenant-général Nazarbekoff, héros des combats de Dil- 
mane, Mouch, Bitlis, en 1914, 1915, 1916, où il commanda 
une division puis un corps d'armée russe, décoré de la croix de 
Saint-Georges et de la médaille militaire francaise, fut chargé de 
la formation et du commandement supréme du corps arménien. 
A Tiflis, M. Aharonian, Président du Conseil national arménien, 
s'occupait activement de recruter des officiers et des volontaires 
dans la population arménienne. 


3. OPÉRATIONS DU CORPS ARMENIEN 
DE JANVIER 1917 A L’ARMISTICE DU 11 NOVEMBRE 1918. 


A. Front arménien en décembre 1917- 


Au moment de la défection des troupes russes quittant le front 
et abandonnant derrière elle officiers, armes et munitions, la ligne 
de résistance arménienne de la mer Noire à la Caspienne se trou— 
vait ainsi établie : 


1° A l'aile droite, gardant Batoum et le massif montagneux de 
la vallée du 'Tchorok , le corps géorgien. 


2° Erzindjian : régiment d'Erzindjian formé sur place avec les 
soldats arméniens des régiments russes quittant le front. 

Erzeroum : en deuxième ligne, le régiment d'Erzeroum , avec 
un régiment formé d'Arméniens turcs, el les premier et qua- 
trième régiments. | 

Kars : 3 régiments. 


3° De Khnis à Van : le deuxième régiment arménien, avec les 
deux régiments de Khnis et de Van (Arméniens turcs). 


h^ Aw sud de Van: le cinquième régiment arménien avec 
les premier, deuxième et quatrième régiments de Van (Arméniens 
turcs). 


5° En arrière de Van, contre les Kurdes des montagnes, la 
garde du chemin de fer était confiée au régiment de Makou. 
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En méme temps se fonda. à l'intérieur, la division particu— 
lière de volontaires du général Antranik : composée de bandes 
irrégulières de Sébou, Mourad, Der-Ghevondian, Torkom, Pan- 
doukht et autres... 

Dès le commencement de la révolution en 1917, le Conseil 
national arménien, prévoyant l'attaque turque contre l'Arménie, 
avait demandé à Kérensky le renvoi au Caucase de 150,000 Ar- 
méniens enröles dans l'armée russe, mais il n'obtint pas de résul- 
tat important. 

L'armée arménienne com prenait ainsi trois divisions : 


Is division, Q. G. Alexandropol : général Arecheff. 
II: Division, Q. G. Erivan : general Silikoff. 
Division particulière : général Antranik. 


Brigade de cavalerie : colonel Korganofl. 


O. G. du corps arménien à Tiflis, puis à Alexandropol : géné- 
ral Nazarbékofr. 


6° A Paile gauche, tenant fortement la position du lac d'Our- 
miah, route Mossoul-Perse et Erivan-Perse : la petite armée 
d’Ourmiah. 

Elle comprenait : 


Une brigade chaldéenne : chef Agha Pétros; 
Une brigade nestorienne : chef le Patriarche Marschimoun; 
Un bataillon arménien : chef Stéphanian. 


Elle était organisée et dirigée par un état-major russe. 


7° A Bakou. — Bakou, deuxième ligne de la résistance armé- 
nienne du Caucase, dernière position de la résistance alliée, com- 
mandant la route Bakou-Turkestan. 

Au commencement de 1918, la défense arménienne de la ville, 
organisée par le Comité russe et le Conseil national arménien qui 
tous deux refusaient la paix de Batoum, devait comprendre, outre 
les milices de la ville, quelques milliers de soldats arméniens 
échappés de Russie. En août, le chiffre s'éleva à 10.000 soldats 
arméniens et russes (dont 8o p. 100 d'Arméniens). 

Le front du Transcaucase ainsi reformé devait garder les 
routes d’invasion germano- turque vers la Perse et le Tur- 
kestan. | 
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B. Troupes d'invasion germano-turques. 


Les Allemands se réservaient d'occuper la ligne Batoum-Bakou 
avec des troupes embarquées à Odessa (15,000 hommes en au- 
tomne 1913). Les troupes commencèrent à arriver à Poti dès les 
premiers jours de juin. 

L'armée turque attaquant le front du Caucase se composait, 
outre les anciennes troupes du front, des meilleures troupes de 
Palestine; elle était dés le commencement bien supérieure en 
nombre, matériel et organisation. Toujours renforcée de nouvelles 
réserves, elle devait devenir la grande «Armée Caucasienne de 
l'Islam », destinée à l'envahissement du Turkestan et de la Perse 
(30,000 hommes en août, dont 8,000 prirent part au siège de 
Bakou ). 


C. Opérations du front arménien : Erzindjian- Van. 


Les cinq mois qui suivirent (janvier à mai 1918) furent pour 
les Arméniens une lutte héroïque et sans espoir. Séparés des 
Alliés, abandonnés et gênés par leurs alliés du Transcaucase, ils 
tentèrent seuls de barrer les routes à l'invasion turque bien supé- 
rieure en force. 


Prise #Erzindjian et d'Erzeroum. —— Au mois de janvier 1913, 
l’armée turque, aidée par les Kurdes des montagnes, avança sur 
Erzindjian. Le régiment d’Erzindjian, entouré par des forces 
bien supérieures, se retire sur Erzeroum. Pendant tout le mois de 
février, cette dure lutte pied à pied sur les plateaux couverts de 
neige et les cimes glaciales du massif fut défavorable aux Armé- 
niens. L’artillerie turque, étant très supérieure en nombre, 
repousse la ligne arménienne jusqu'à Erzeroum qui fut pris le 
27 février. Les énormes dépôts de vivres, de munitions et de 
matériel de guerre abandonnés par l'armée russe restaient entre 
les mains des Turcs. | | 

Le arr mars, l'armée arménienne, reculant lentement en 
protégeant toute la population chrétienne des régions envahies 
qui encombrait les routes, arriva à Sarikamich. Là elle fit face aux 
Turcs. Après onze jours de combats dans la neige, qui permirent 
aux renforts d'arriver de Tiflis, les Arméniens, tournés sur leur 
droite, durent abandonner Sarikamich. Ns faisaient sauter les 
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dépôts de munitions et brúlaient la ville (23 mars). Le général 
Nazarbékoff avait hâte de s'appuyer sur le centre retranché de 
Kars. 


Prise de Batoum (1°° avril). — Le 1:*" avril, l'aile droite armé- 
nienne fut dégarnie par la chute de Batoum, pris par les Tures 
aux Géorgiens. Ces derniers abandonnèrent bientôt la lutte. Ce 
succès turc affaiblit beaucoup le moral des Arméniens. lis se sen- 
taient seuls désormais contre l'invasion de l'ennemi. Les troupes 
étaient déjà harassées par la défense d'une ligne trop étendue, 
dans les tourbillons de neige et de pluie. L'État-Major arménien 
sentait la neutralité et la malveillance constante du gouverne- 
ment transcaucasien, dégoûté de la lutte qu'il sentait sans espoir 
et travaillé par la propagande germano-turque. Tiflis refusait le 
matériel pour les transports de troupes et de munitions. Le Com- 
missaire des chemins de fer était un Tartare. Sur la route de 
Tiflis-Alexandropol, les Tartares attaquaient les convois mili— 
taires. 


Heddition de Kars (13 avril). — Le 10 avril, le Gouvernement 
de Transcaucasie télégraphie qu'il a conclu l'armistice avec les 
Turcs et consenti à la reddition de Kars: grand coup porté au 
moral de l'armée arménienne. Le général Nazarbekoff tenta vai- 
nement de communiquer avec le Conseil national arménien de 
Tiflis et le ministre de la guerre du Trancaucase. Le fil du télé- 
graphe n'était pas entre les mains d'opérateurs arméniens. Le 
11 avril, Nazarbekoff abandonnait la forteresse de Kars. 

Le x avril, il retire ses troupes sur la frontière désignée par 
l'armistice de Brest-Litowsk : la rivière Arpa-tchai, limite du 
district de Kars cédé aux Turcs. Il y reforme ses troupes en 
avant d'Alexandropol, situé à six kilomètres seulement de la 
frontière. 

Mais les événements politiques du Transcaucase. malheureu- 
sement dirigés par d'autres que les Arméniens, continuaient à 
leur être défavorables. Les Arméniens étaient arrivés à la der- 
nière position de résistance, acculés au massif du petit Caucase. 
Là s'était réfugiée toute la population évacuée d’Erzeroum, de 
Van et de Kars. Alexandropol était de plus la jonction des deux 
routes vers Bakou et vers la Perse : point d’une grande impor- 
tance pour linvasion turque vers le Nord et le Sud-Est. 
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Conference et paix de Batoum (11 mai). — Le 11 mai, s'ouvrit 
la Conférence de Batoum entre les Turcs, les Allemands et le 
Gouvernement du Transcaucase. Les premiers exigèrent Panne- 
xion à la Turquie de la majorité des provinces arméniennes de 
Russie : tout Kars, Akhalkalaki en partie, les trois quarts d'Alex- 
andropol et d’Etehmiadzine, d'Erivan et de Sourmalou. I! n'était 
laissé à Arménie que le massif montagneux au nord de la ligne 
ferrée allant en Perse: Alexandropol-Djoulfa. Mais une clause du 
traité exigeait de plus pour les Tures et leurs alliés le droit de 
faire passer leurs transports militaires sur toutes les lignes ferrées 
du Transcaucase. 


Prise d'Ale:candropol (15 mai). — Le 15 mai, l'armée turque 
attaque inopinément l'armée arménienne à Alexandropol, vio— 
lant ainsi les décisions du traité de Brest-Litowsk qui laissait 
cette ville à l'Arménie. Les Turcs voulaient à tout prix s'assurer 
la jonction des voies ferrées. 

L'armée arménienne surprise se retira en combattant; elle se 
scinda en deux corps, chacun sur une des routes d'invasion de 
PArménie; la première division retraitant vers la voie vers le 
nord, Alexandropol-Tiflis; la deuxième division gardant la voie 
sud-est Alexandropol-Erivan. Tous leurs dépôts de vivres et de 
munitions tombèrent ainsi aux mains des Turcs. 

Les Arméniens allaient livrer leurs derniers combats. Sentant 
toute leur population derrière eux, ils firent des efforts sublimes. 

La bataille Karaklis-Sardarabad 'sengagea du 2/4 au 29 mai. 
La XI° armée turque, commandée par le général Chefki pacha, 
était deux fois supérieure en nombre et grisée par ses succès. La 
résistance des Arméniens, électrisés par l'ordre du jour du géné- 
ral Nazarbekoff, fut magnifique. Mais les munitions manquèrent. 
«La victoire m' échappe, télégraphie Nazarbékoff le 29 mai; j'ai 
brûlé ma dernière cartouche. » 


Bataille de Sardarabad (ah mai). — La deuxième division com- 
mandée par le général Silikoff était dans la vallée de PAraxe 
protégeant la frontière sud. Les troupes étaient groupées dans la 


plaine à quelques kilomètres d’Erivan, capitale de PArménie 


russe. Toute l'armée de Chefki Pacha s’engouffra derrière elle 
dans la steppe. Le 24, Silikoff attaqua les Turcs avec une telle 
vigueur dans la plaine de Sardarabad, qu'il les défit complè- 
tement et que sa cavalerie les poursuivit jusqu'aux hauteurs 
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d’Alexandropol. Seul le manque de munitions fit arrêter la pour- 
suite. 


Bataille de Karaklis (25-29 mai). — Le 25, l'armée turque, 
poussant au nord sur la route de Tiflis, attaqua la première divi— 
sion armönienne A Karaklis. La bataille dura quatre jours. La 
ténacité et la résistance des Arméniens en firent, de Paveu de 
l'État - Major turc, leur plus beau combat de la guerre. Mais 
écrasés par l'artillerie ennemie et à bout de cartouches, ils suc- 
combérent sous le nombre des assaillants. Pendant que ce qui 
restait de la première division retraitait sur la route Karaklis- 
Erivan, les Turcs massacraient 7,000 habitants ou prisonniers 
dans le village de Karaklis. 

Le 26, à la conférence de Batoum , les Turcs exigeaient la ces- 


sion de toute l'Arménie. ne laissant aux Arméniens que la mon- 
tagne autour d’Erivan. 


Paix de Batoum (30: mai). — Devant les exigences des Turcs, 
dont l'armée victorieuse s’avancait vers Tiflis à travers PArménie 
vaincue, la Géorgie se déclara indépendante et se mit sous la 
protection de l'Allemagne. La mission allemande du ¡général 
Von Kroess était à Tiflis depuis ie milieu de mai avec une forte 
escorte. Une division allemande débarqua fin mai à Poti. 

Voyant alors apparaitre la main du maitre. la Turquie décla- 
rait qu'elle était prête à reconnaitre l'indépendance des états 
d'Azerbaidjan , de Géorgie el d'Arménie, et à signer le traité de 
paix avec eux. 

Restée seule dans un moment aussi critique, privée de toute 
voie de communication avec Parriére, encombrée de 300,000 ré- 
lugiés sans ressources, dépourvue de tout moyen de subistance , 
l'Arménie accepta l'ultimatum turc et signa la paix le 3o mai. 
Les nouvelles du front d'Europe étaient mauvaises : le 29 mai, la 
T. S. F. de Tiflis annonçait l'avance allemande du 27 mai en 
Champagne, le recul des Alliés jusqu'à Cháteau-Thierry, Paris 
menacé de nouveau. 

Jusqu'à l'armistice de novembre 19153, les Arméniens restèrent 
enfermés dans leurs territoires étroits, entourés par l'armée 
turque, refusant de chercher auprès de Allemagne ou de la 
Turquie la protection nécessaire pour assurer leur existence. lis 
comptaient malgré tout sur la victoire des Alliés, à laquelle ils 
avaient lié leur sort, espérant l’arrivée de Parmée anglaise qui, 
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disait-on, montait de Bagdad par la Perse et dont la cavalerie 
était signalée près de Tauris "ii. 

De tous les documents militaires sur cette triste campagne de 
1918, une figure se dégage, grande, vivante, celle de l'ancien 
héros des combats russes du Caucase, devenu le héros malheureux 
de l'Arménie vaincue, le général Nazarbékofr. - 

Quand, en juin 1918, Khalil Pacha vint au front d’Erivan 
inspecter les troupes ottomanes, le général Nazarbékoff fit de- 
mander par son aide de camp au général ture quand il pourrait 
se présenter à son quartier général; Khalil Pacha, l’ancien adver- 
saire du général en chef arménien dans les combats de Perse 
(1915-1916), répondit : «Khalil ne permettra jamais que celui 
qui l'a toujours battu jusqu'ici vienne le voir le premier.» C'est 
lui qui vint à Erivan au quartier général de Nazarbékoff. 


III. RÔLE MILITAIRE DE L'ARMÉNIE. 
DE LA PAIX DE BATOUM À L'ARMISTICE. 


(30 mai 1918 - 11 novembre 1918.) 


DERNIÈRE RÉSISTANCE ARMÉNIENNE PRÉPARÉE PAR LES ANGLAIS. 
RETARD DU SECOURS ANGLAIS DE PERSE. 


Après la signature de la paix de Batoum, les Tures, débar- 
rassés de l'armée du général Nazarbékoff, ne songèrent qu'à 
poursuivre l'invasion du Caucase par les deux routes d'Alexan- 
dropol-Karaklis-Akstafa vers Bakou et Alexandropol-Djoulfa vers 
Tauris. A l'Arménie dévastée et encombrée d'évacués, ils permi- 
rent d'étendre sa population dans les districts d’Erivan el d'Alex- 
andropol. Leurs mouvements militaires ne pouvaient étre génés 
par cette armée enlierement dépourvue de munitions. 

Le général Chefki Pacha engageait la IX* armée ottomane sur 
la route de Tauris, tandis que l'armée de l'Islam, commandée 
par Nouri Pacha, s'engouffrait sur celle de Bakou. 

H restait cependant aux Turcs trois centres de résistance à 


DI Appréciant les combats de l’armée arménienne, le général Dunsterville 
parle dans son ouvrage des «Arméniens d'Erivan et des autres montagnes de 
Turquie dont on a, dit-il, souvent rappelé la bravoure». Ouvrage cité, p. 237. 
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réduire pour que la route fût entièrement dégagée vers la Perse 
et la Caspienne. De son Q. G. d’Hamadan en Perse, le général 
Dunsterville, chef de l'expédition anglaise, avait organisé avec 
les Arméniens une seconde ligne de résistance. 

C'était, barrant la route d'Arménie en Perse par Djoulfa et 
Tauris, les deux centres d’Ourmiah et de Karabakh-Zanguézour, 
et barrant la route de Turkestan, la place de Bakou. Le general 
fondait grand espoir sur cette seconde ligne, si les Arméniens 
pouvaient tenir jusqu'à l'arrivée des troupes anglaises venant de 


Perse. 
1. RÉSISTANCE P’QOURMIAH. 


Le centre d'Ourmiah, bien assis entre son lac à l'Est, et le 
massif qui domine Mossoul, tient la position stratégique entre 
Mossoul, Van et Tauris. H commande toutes les routes d'acces de 
Turquie et du Caucase en Perse. H était tenu depuis 1917, 
contre les Turcs, par la petite armée chrétienne dont nous avons 
parlé plus haut. Elle resistait vaillamment aux assauts de deux 
divisions turques venues de Mossoul, renforcées des Musulmans 
de la région et des Kurdes des montagnes. Dans lété 1913, elle 
infligea méme plusieurs défaites sérieuses aux troupes assie- 
geantes et anéantit une des divisions d'attaque. «Le district 
d’Ourmiah, écrivait en juin le général Dunsterville, fut pendant 
toute l'année dernière entouré par les 5° et 6° divisions otto- 
manes; les habitants chrétiens ont mené contre les Turcs de 
splendides combats : tout dernièrement, dans une sortie , ils ont 
défait les Turcs, fait prisonniers un grand nombre d'officiers et 
d'hommes, et pris un matériel de guerre considérable. Agha 
Pétros, leader spirituel et politique des Nestoriens, semble être 
un homme de grand caractère et a la réputation d'être brave et 
habile au combat‘'.» Bien qwencerclée par l'ennemi, cette 
armée pouvait résister jusqu'au bout, si les munitions et les 
renforts promis par les Anglais arrivaient à temps. 

Le 5 août, la première colonne anglaise de secours leur arrivait 
de Perse. lis durent, dans une vigoureuse sortie, percer le front 
pour la joindre. Mais la désillusion fut grande. Le renfort n'était 
qu'un escadron de cavalerie escortant des munitions. Decouragee 
de cette résistance contre des forces toujours supérieures et sur- 


0) Ouvrage cité, p. 179. 
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tout obligée de protéger la population qui, prise de panique, 
senfuyait au nombre de 60,000 dans la direction du Sud, 
l'armée d'Ourmiah se retira ainsi pour joindre l'armée anglaise 
de Perse. Elle comptait, la population civile une fois en sûreté, 
remonter à Ourmiah. Mais Ourmiah abandonné était definiti- 


vement perdu. Le secours anglais, insuffisant, était arrivé trop 
Lard. = 


2. RÉSISTANCE DE KARABAKH-ZANGUEZOUR. 


Apres la paix de Batoum, le general Antranik, trop fier pour 
cesser la lutte tant que les Tures envahissaient le territoire ar- 
ménien, s'était retiré avec ses volontaires dans le massif monta- 
gneux de Karabagh-Zanguézour qui tenait la région d’Erivan, 
Ourmiah et Bakou, et commandait la route de Bakou en Perse 
par l'Araxe. Organisant et protégeant les montagnards arméniens, 
il donna de rude travail aux Tartares et aux Turcs, harcelant 
continuellement la IX° armée sur la route de Perse et l'armée de 
l'islam sur la route de Bakou, et attendant impatiemment Par- 
rivée des Anglais. 

I ne cessa la lutte que bien après armistice. Rentré en Eu- 
rope pour plaider la cause des évacués arméniens, en été 1919, 
il fut fait officier de la Légion d'honneur par M. Poincaré en 
récompense de sa vaillante résistance. 

Le général Dunsterville fondait grand espoir sur ces deux 
centres de résistance d'Ourmiah et de Karabakh-Zanguedzour. 
* La situation d'Ourmiah est 1a plus intéressante de toutes, écri- 
vait-il, le 17 juillet, et promet beaucoup. Tous les plans se 
Liennent et notre succès à Ourmiah aura pour but de repousser 
les Turcs de Tauris et de nous joindre aux Arméniens près 
d’Alexandropol. Ce sera une attaque contre tout le mouvement 
turc au Caucase, el qui aidera la situation à Bakou et dans la 
Caspienne ()». «Mais, dit-il ailleurs, il nous faut assurer l'arrière 
d'Ourmiah par nos propres troupes. Il est clair que c'est la seule 
chance pour cette armée d'être dégagée des Turcs. La poussée de 
ceux-ci va Pobliger à capituler, si les événements suivent leur 
cours (2), » 


0) Ouvrage cilé. p. 188. 
7) Ouvrage cité, p. 180. 
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3. RÉSISTANCE pE Baxkou. 


Ourmiah était tombé le 5 août; la principale poussée des 
Turcs se fit alors sur Bakou : le Conseil national arménien et le 
Conseil russe de la ville avaient refusé la paix de Batoum et se 
préparaient à la dernière résistance. Leur petite armée résistait 
déjà, depuis avril, contre Tattaque des Tartares, renforcés en 
juin par l’arrivée de trois divisions turques. Ils comptaient sur 
l’arrivée des troupes anglaises promises par le général Dunster- 
ville. 

Mais les Anglais n’arriverent que du 5 au 17 août, et à peine 
une brigade fort réduite. L'armée de l'Islam, au contraire, se 
hätait vers la Caspienne. Le 11 juin, la T. S. F. signalait au 
O. G. anglais de Perse que, les Allemands gardant la ligne ferrée 
Batoum-Tiflis, 15,000 Turcs avancaient vers Bakou. Bientôt la 
ville fut complètement encerclée du côté de la terre par l'armée 
de l'Islam, toujours grossie de nouvelles troupes. 

Le 15 septembre commença l'attaque générale des Turcs, an- 
noncée la veille par un déserteur arabe. A 4 heures p. m., les 
assaillants étaient maîtres des «Portes du Loup», centre de la 
ligne de résistance. Le général Dunsterville comprit que, malgré 
le courage de ses troupes, il ne pourrait sauver Bakou. Dans la 
nuit, il ordonna l'évacuation et sembarqua avec ses troupes pour 
la Perse. Le 17, l'armée de l'Islam entra dans Bakou, pilla et 
massacra pendant trois jours les Arméniens au nombre de 15,000 
qui ne purent se sauver par mer. 

Cette question de la résistance de Bakou est actuellement si 
brûlante entre Anglais et Arméniens que je m'abstiendrai de la 
juger au fond. Une seule chose est süre : les troupes de Bakou 
étaient déjà harassées par une résistance de quatre mois et décou— 
ragées de l'attente quand arriva le secours insuflisant amené par 
le général Dunsterville. Les troupes anglaises données à ce der- 
nier étaient trop peu nombreuses pour qu'il püt sauver la ville. 
Des deux côtés, il y eut des actes de grand courage dans la résis- 
tance finale. 

Voici ce qu'écrivait le général anglais, le 19 août : «La situa— 
tion à Bakou est certainement aussi mauvaise que possible et il 
semble que le plus que nous puissions espérer esL une défense 
purement passive avec probablement une défaite finale. Si un 
autre millier de nos soldats arrivait, tous les problèmes seraient 
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résolus par la possibilité de faire des contre-attaques. 
notre situation est sans espoir (!).» 

En débarquant à Enzéli, le général Dunsterville 
qu'il était remplacé par le général Thompson, commandant la 
14° division, devenue + Armée du Nord de la Perse». L'armée 
anglaise demandée par Dunsterville et tant attendue par les Ar- 
meniens du Caucase arrivait enfin. Le général partait en dis- 
grâce. Mais pour ceux qui l'ont vu à l'œuvre en Perse et à Bakou. 
il est sûr qu'un pareil chef aurait rempli sa mission de secourir 
le Caucase, s'il avait élé secondé à temps. Le O. G. de Bagdad «1 
le G. Q. G. de l'armée des Indes comprirent trop lard que ce 
n'était pas seulement Mossoul;, mais surtout le Caucase qui était 
la porte des Indes. 

Néanmoins, la résistance de Bakou, qui dura cinq mois, gèna 
beaucoup le plan général allemand. Ludendorff avoue dans ses 
«Souvenirs» que son armée avait alors grand besoin des matières 
premières du Caucase, c'est-à-dire surtout de pétrole et d'essence. 
Les efforts des défenseurs de Bakou n'avaient donc pas été inu- 


tiles (2). 


Sans eux, 


$ 


apprenait 


CONCLUSION. 


Devant l'invasion turque qui, en 1918, tentait d'ouvrir à 
l'Allemagne la route de Turkestan et de Perse, les Tartares se 
mirent sous la protection des Turcs et les Géorgiens sous celle de 
l'Allemagne. Le secours allié apporté au Caucase étant insuffisant 
et tardif, pouvait-il en être autrement? La Géorgie en particulier 
qui devait déjà beaucoup à l'Allemagne lui dut encore une fois 
son salut et son indépendance. Les Alliés doivent reconnaître 
quen 1918 elle devait appeler l'Allemagne sous peine d'étre 
détruite par l'invasion musulmane. Ce petit peuple vient d'ailleurs 
de montrer ce qu'il peut. même seul, dans la résistance armée 
au bolchevisme et dans Ja répression intérieure de la propagande 
soviétiste. 

Mais, encore maintenant, la paix et la force du Caucase sont 
dans l'union étroite des deux états indépendants : Géorgie et Ar- 
ménie. Ce sont ces deux races chrétiennes qui doivent faire bloc 
comme barrière du mouvement pantouranique. Ce bloc aurait été. 


(0 Ouvrage cité, p. 235, 236, 237. 
(9) Ouvrage cité, p. 238, 239. 
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formé en 1913, si l’armée anglaise avait jeté au Caucase une 
force suflisante. Les Alliés sont donc en grande part responsables 
de l'orientation géorgienne à cette époque, et ils ne doivent pas 
lui en tenir rigueur. 

L'Arménie eut le courage de faire plus. Gonfiante malgré tout 
dans le succès final des Allies ei dans laide promise, elle lutta 
neuf mois dans des conditions politiques et morales défavorables. 
L’invasion turque la submergea. Outre la dévastation de ses pro- 
vinces de Turquie et le massacre de ses populations, elle vit 
ravager et broyer également ses belles plaines du Transcaucase, et 
détruire leurs riches villes commercantes. Se retirant pas à pas 
vers le massif montagneux, citadelle de son indépendance, elle 
voulut être une alliée fidèle jusqu'au bout. 

Le 6 décembre 1918, jarrivais en Arménie pour éludier la 
situation. Avec mon camarade anglais, nous étions les premiers 
alliés pénétrant en Arménie russe après Tarmistice. Dans la capi- 
tale d Erivan, encombrée, comme tout le territoire, d’evacues 
mourant de famine et du typhus, nous fümes reçus à la gare par 
le Gouvernement arménien qui nous présenta les troupes com- 
mandées par le général Nazarbékofr. 

Dans le salut à la mode russe qui sortit alors de ces poitrines 
de montagnards, je sentis Páme de la vieille armée russe de 1914, 
1915, 1916, qui, dans le corps arménien de 1918, avait tenté 
contre lout espoir de lutter encore pour nous. Témoin de leurs 
combats et de leurs souffrances, je leur rendis brièvement le salut 
au nom de la France, pensant au million de victimes que lAr- 
ménie avait donné à la cause alliée. 


A. PoipEbB Ann. 


TOME !, 1920. Ex 
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Jos. MarnoQuant. rarer DEN URSPRUNG DES ARMENISCHEN ÄLPHABETS, IN 
VERBINDUNG MIT DER BIOGRAPHIE DES HEIL. Masroc. 
(Mechitharisten-Buchdruckerei). 1917: in-8°, 60 pages. 





Vienne 


Les espérances qu'éveille le nom de M. Marquart, dont on con— 
naît l’érudition et le don de combinaison, ne sont guère réalisées 
par cette brochure. 

M. Marquart y discute les données, au fond assez maigres, du 
grand Koriwn, auquel Lazare de Pharpi n'ajoute rien de bien 
essentiel. (On sait qu'il n'y a rien à tirer du petit Koriwn et de 
Moïse de Khoren). Mais il ne sort pas beaucoup de lumière de 
cette discussion. Du reste, plus on essaie de serrer de prés des 
textes aussi peu précis qu'une vie de saint, telle que le Koriwn, 
plus on risque de se tromper : il est vain de calculer des déci- 
males «quand les expériences qu'on interprète ne sont même pas 
exactes à une unité près. 

Quant au procédé qui consiste à cueillir au petit bonheur des 
caractères de l'alphabet arménien et à en rapprocher des caractères 
grecs, pehlvis, araméens , etc., il ne permet aucune démonstration ; 
on est dans l'arbitraire. Le mieux serait de s'arrêter à quelques 
faits décisifs : l'emploi de me pour noter la voyelle u est la preuve 
évidente du fait que Valphabet arménien est imité de l'alphabet 
grec, où chaque voyelle a sa notation simple, mais ol x est noté 
par ou. Mais les caractères grecs ne suflisaient pas pour noter 
arménien; or, Valphabet arménien appartient à un groupe 
d'alphabets faits pour permettre de traduire du grec les livres 
sacrés du christianisme et dont les créateurs ont tenu à noter 
d'une manière précise tous les phonèmes de la langue employée. 
De même que Wulfila a, pour noter le gotique, ajouté au fonds 
grec des caractères empruntés A Valphabet latin et à Palphabet 
runique, le créateur de Palphabet arménien a dû joindre aux 
caractères grecs des éléments empruntés à d'autres alphabets. 
Faute d'avoir des monuments contemporains de la création, ou 
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de peu postérieurs, et faute de connaitre les originaux grecs imi- 
tés, faute aussi de savoir en quelle mesure les auteurs de l'alpha- 
bet cherchaient à demeurer fidèles à leur modèle grec. il est bien 
malaisé de savoir pourquoi, par exemple. le 7 , qui occupe dans 
l'alphabet la place du A grec et qui, dans les mots pris au grec, 
transcrit le A, se distingue des formes connues du A. Le ,. que 
M. Marquart rapproche des formes araméennes de /, rappelle 
encore plus L latin. 

Certains caractères, comme le > (5), sont visiblement araméens, 
et le fe rappelle trop la ligature pehlvie y» pour en être séparé. 
Enfin il ne faut pas oublier que l'alphabet avestique a été formé 
par des différenciations de certains caractères pehlwis : on peut 
se représenter que les caractères qui embarrassent M. Marquart, 
le s, le p, le # par exemple, sont des différenciations de >. 
Les possibilités sont trop multiples pour qu'on ose rien aflirmer, 
et ce serail une mauvaise manière de critiquer M. Marquart que 
de vouloir préciser autrement que lui, mais arbitrairement à son 
exemple, Îles origines des caractères arméniens en Vabsence de 
faits précis. 

En somme, malgré le nom de l'auteur, le sujet est eflleurc 
plutôt que traité; et. en l’état actuel des données, il ne serait 
sans doute guère possible de le traiter. à fond. 


A. MEILLET. 





F. Macrer. LE TEXTE ARMÉNIEN DE L'EÉVANGILE D APRÈS MATTHIEU ET 
Mare. Paris (Imprimerie nationale), 1919; in-S”, L.xxn-6Ag pages. 
(Annales du Musée Guimet, xxv). 





Le sujet auquel s'est attaqué M. Macler est la question fenda- 
mentale de toute philologie arménienne. Avant la création de 
l'alphabet et la constitution de la langue littéraire qui a été faite 
pour traduire les livres saints du christianisme, il y a eu un Etat 
arménien, et, au moins depuis l'établissement en Perse de la 
dynastie sassanide, un État qui tendait à prendre un caractère 
national arménien, et non plus parthe. Mais ce n'est que depuis 
la création de l'alphabet arménien, la traduction en arménien de 
la Bible et la constitution d'une littérature arménienne qui s'en 
est suivie, qu'il existe, à proprement parler, une culture armé- 
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nienne; ce n'est que de ce moment que la nation arménienne a 
vraiment pris conscience d'elle-même. Et, depuis lors, c'est cette 
langue écrite, c'est cette littérature qui ont soutenu le sentiment 
national. Aujourd'hui encore, aussitót qu'un groupe d'Arméniens 
chassés de leur pays par la persécution se trouve réuni en 
quelque pays lointain, il y fonde une imprimerie et un journal 
arméniens. 

Pour poser les bases d'une histoire de la nation arménienne, 
il faut donc commencer par étudier le texte de la traduction armé- 
nienne de la Bible. 4 

H était tout indiqué de commencer cette étude par FEvangile. 
En effet les manuscrits complets de la Bible sont de date relative- 
ment récente; les plus anciens sont du zu" siècle, tandis que 
toutes les séries de manuscrits en capitales de PEvangile remontent 
au x° siecle. On sait qu'aucun des manuscrits arméniens connus n'est 
antérieur à la renaissance des lettres arméniennes qui a eu lieu au 
ıx° siècle, et que l'on ne connait la langue et la littérature armé- 
niennes que dans la mesure où elles ont été fixées et transmises 
par les hommes qui, à l'époque des Bagratides, ont porté haut 
une culture proprement arménienne. 

Depuis la grande édition que le mkhithariste Zohrab a donnée 
de la Bible,à Venise, en 1305. il n'a été fait du texte de la Bible 
arménicnne aucune édition nouvelle fondée sur une revision 
des sources. On n'a jamais fait que rééditer le texte de Zohrab. 
H fallait tout d'abord, en ce qui concerne l'Évangile, reprendre 
la question en collationnant les manuscrits. M. Macler a examiné 
à Etchmiadzin, à Constantinople, à Venise les plus anciens ma- 
nuscrits datés de l'Évangile. Comme les premiers sondages que 
j'avais faits me Vavaient laissé pressentir, il a établi que, à 
côté de manuscrits présentant un texte identique et visiblement 


ancien — le célèbre manuscrit E 229 d'Etchmiadzin en est le 
type — , il y a des manuscrits aberrants, ` ` notamment le manu- 
scrit de Moscou dont il a été publié une reproduction ——, offrant 


tous des textes remaniés de manières diverses d’après des origi- 
naux grecs divers. Dans la première partie de son livre, M. Macler 
publie ses collations classées de manière à mettre en évidence les 
variations des manuscrits aberrants et l'unité des autres. Sauf 
quelques details, de caractère orthographique ou parfois gram- 
matical (ainsi Mt, xim, 2 ze Saga au lieu du locatif 
We LE lo A rts des manuscrits), il se trouve que Zohrab a donné un 
texte qui concorde exactement avec celui des bons manuscrits, 


webaram.com 


166 COMPTES RENDUS. 


Donc. pour autant que les manuscrits de époque bagratide en 
peuvent donner une idée, on a maintenant une base solide pour 
étudier la traduction arménienne. ll va de soi qu'il n'y a aucun 
moyen de déterminer en quelle mesure ces manuscrits repro- 
duisent la traduction originelle, sur laquelle on ne possède aucun 
témoignage antérieur à l'époque de la renaissance du rx* siècle. 

Il reste à savoir comment a été conslituée la traduction ainsi 
définie. Depuis que, à la fin du xvi? siècle, Richard Simon a 
recueilli —— sans le prendre à son compte et en faisant les 
réserves nécessaires — de l'évêque arménien Uskan l’enseigne- 
ment de Moïse de Khoren fondé sur le petit Koriwn, on va sans 
cesse répétant que la traduction arménienne aurait été faite sur 
un original syriaque. Sans doute linfluence grecque y est si 
visible que, à première vue. le texte arménien apparait calqué 
sur le grec. Sans doute les noms propres sont transcrits des 
formes grecques, non des formes syriaques. Sans doute enfin. sur 
les points où i1 existe des variantes, l'arménien concorde toujours 
avec tel ou tel texte grec, et jamais ou presque avec un texte pro- 
prement syriaque : l'étude, lourde et lente dans la forme, de 
M. Macler le montre à l'évidence. Mais on peut toujours supposer 
qu'une ancienne traduction faite sur le syriaque aurait été rema- 
niée d’après le grec. Il a donc fallu analyser de près le travail 
du traducteur : on voit alors que c'est avec un texte grec qu'il a 
été aux prises, et quand il fait des contre-sens, c'est par le grec 
seul que s'expliquent ses erreurs. ll aurait été facile de rendre la 
démonstration plus brève et plus saisissante. Mais elle est défini- 
tive. | 

Ceci posé, on se demande naturellement sur quel type de ma- 
nuscrils grecs le traducteur arménien a opéré. L'examen complet 
de Matthieu et de Marc a conduit M. Macler à conclure que le 
texte dont s'est servi le traducteur arménien est apparenté au 
Codex Bezae et au manuscrit de Koridethi, c'est-à-dire que le tra-. 
ducteur arménien se serait servi du texte grec courant dans la 
région voisine de PArménie. On trouverait dans les autres évan- 
giles des faits à l'appui de cette conclusion, par exemple J., 111. 27 
arménien jeru ILE, dont on a l'équivalent dans 42’ Eaurod 
de D et de Koridethi; J., ıv, 3, c'est fxev Tir lovdalav ene 
que traduit Parménien; y7» se trouve dans certains manuscrits 
seulement, dont. font partie D et Koridethi. Mais, sans entrer 
dans un examen complet des évangiles de Luc et de Jean, il 
aurait été bon de signaler que les fortes divergences qui, pour Luc. 
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notamment, caractérisent le texte du Codex Bezae ne se retrouvent 
pas dans la traduction arménienne. Il sera nécessaire de com- 
pléter le travail de M. Macler par une comparaison des textes de 
Luc et de Jean. 

On ne saurait entrer ici dans le détail des discussions qui 
serait infini. Il y aurait lieu de regarder bien des faits de près 
pour en juger avec exactitude. Par exemple, p. 566, M. Macler 
note que le pluriel &pro: est traduit par le singulier $47, el 
cette divergence avec le texte grec Tinquiete; mais le traducteur 
de l'Évangile employait-il $225 au pluriel? Dans Mc, vm, 5, 
æécous £xere dproós; est traduit par Jpasetrfs^  "EnfqgussIeusshg Serry 
a hip , alors que, ailleurs, on lit 7% $75 pour «un (seul) pain». 
On n’entreprendra pas ici cette critique de detail. | ` | 

Malgré la certitude de ses conclusions, le livre de M. Macler 
ne clôt pas la recherche; il ouvre au contraire la voie à des études 
nouvelles. I va falloir rechercher maintenant en quelles condi- 
tions historiques a été faite la traduction. Si, comme le laisse 
entrevoir la curieuse note relative à y errors tp E, da traduction 
arménienne est du vi? siècle, la constitution d'une langue litté— 
raire arménienne serait postérieure à la chute du dernier roi 
arsacide. Soumis à des maîtres étrangers, les Arméniens auraient 
alors senti le besoin de marquer leur caractère national. L'insti- 
tution d'une royauté nationale par les Bagratides aurait été pré- 
parée de loin par une création de caractère tout littéraire. 

En dépit de son caractère strictement philologique et de la 
réserve des apercus, le livre de M. Macler ouvre, on le voit, de 
larges horizons (?). 2 


A. MEILLET- 





F. Macrer. L'ÉVANGILE AnMÉNIEN. Édition phototypique du manuscrit 
229 de la Bibliothèque d'Etchmiadzin, publiée sous les auspices de 
M. Léon Mantacheff. — Paris (Geuthner), 1920; in-A”, 27 pages et 
A66 planches. 


|. M. Léon Mantacheff voulait célébrer en 1914 Panniversatre de 
l'invention de Palphabet arménien et de la création de la typo- 


(0 M. L. Mariés a discuté le livre de prés dans un important article des 
Recherches de science religieuse , janvier-mars 1920, P- 28-54, 
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graphie arménienne, quand il a fait le beau don qui a permis 
à M. Macht d'éditer cette reproduction du célèbre manuscrit 
d'Etchmiadzin. La guerre a retardé la publication, qui arrive 
l'année même où la nation arménienne qui, grâce à son alphabet 
et à sa littérature, a gardé un sentiment profond de son droit 
à exister, retrouves a place parmi les Etats indépendants et met, 
pour la première fois depuis tant de siècles, sa signature au bas 
d'un acte international. 

ll a déjà été publié une reproduction d'un vieil évangile armé- 
nien, celui de Moscou. Mais, malgré sa date très haute, l'Évangile 
de Moscou offre un texte altéré. Le manuscrit E 229 d'Etchmia- 
dzin est, au contraire, Vexemplaire le meilleur qu'on connaisse 
du texte qui parait reproduire le plus fidèlement la tradition ori- 
ginelle. Posséder ce manuscrit. cest avoir sous la main d’une 
manière sensiblement exacte ce qui subsiste de la tradition. Les 
autres bons manuscrits y ajoutent peu, et. pour faire une édition 
critique de l'Évangile, il suffira de marquer les divergences avec 
le fac-simile qu'on possède maintenant. 

Outre l'excellence de son texte, le manuscrit est remarquable 
à deux égards : d'une part, il renferme «des miniatures, dont 
quelques-unes, étudiées par M. Strzygowski, paraissent très 
anciennes et sont importantes pour l'histoire de l'art byzantin, et 
dont les autres donnent une bonne idée de l'ornementation des 
manuscrits arméniens. De l'autre, on y lit au folio 110 v? la 
mention fameuse, relevée par M. Conybeare, suivant laquelle 
la finale de Mare serait l'œuvre du « prêtre Ariston». 

Pour le philolofrue et le linguiste, ce fac-simile a le mérite de 
présenter le texte avec l'aspect même qu'il avait au ix^ siecle , avec 
la forme encore trés arrondie de son écriture capitale et avec son 
orthographe, nettement différente de celle des éditions. Certaines 
graphies, telles que eaa Sal y au lieu de lhabituel ena pe Yair y, 
méritent l'attention. ! 

Une des curiosités du manuscrit consiste en ce qu'il est l'un 
de ceux qui présentent des signes d'accentuation qui instruisent 
en quelque mesure sur la facon dont se lisait le texte, et 
qui sont précieux pour l'histoire de la langue. Bien que le fac- 
simile soit réduit de moitié par rapport à l'original et que, par 
suile, ces signes ne soient pas très visibles, on les apercoit 
cependant. 

Il conviendra d'examiner de trés près tous les détails de ce 
manuscrit. On se demandera par exemple si l'absence du ep dans 
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pap, au heu de gi dp. - au folio 4o v°, est purement aeci— 
dentelle. 

Cette édition. phototy pique donne aux arménistes un instru- 
ment de travail précieux. Pour vaincre tous les obstacles, il a 
fallu à M. Macher beaucoup d'énergie et de persévérance: mais il 
peut se rendre le témoignage d'avoir fait œuvre utile. 

L'exécution matérielle fait honneur à l'imprimerie Protat de 
Mâcon, à laquelle sont dues les pages imprimées, et à la maison 
Hoyer de Nancy qui a exécuté les planches. 


e A MEILLET. 





J. Laurent, ancien membre de École francaise d'Athènes, Chargé 
de eours à la Faculté des lettres de Nancy. L'AnmÉNIE entre By- 
ZANCE ET L'ISLAM, DEPUIS LA CONQUÉTE ARABE JUSQU'EN 886. — 
(Fascicule cxvn de la Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes 
et de Rome.) — Paris, Fontemoing, 1919; in-8°, x1-398 pages avec 
une carte. 

L'Histoire de l'Arménie restera longtemps encore une histoire 
difficile à écrire. Les sources sont multiples et l'inventaire n'en 
est pas achevé. Elles sont rédigées dans les langues les plus dis- 
parates : grec, arménien, géorgien, syriaque, arabe, persan, 
etc... Les traductions qui en ont été faites en langues occiden- 
tales : francais, russe, allemand, anglais, italien, etc. n'en 
rendent accessible qu'une partie et plusieurs de ces traductions 
n'ont ni l'exactitude, ni la fidélité nécessaires pour qu'on puisse 
s'appuyer sur elles avec confiance. La critique de ces sources est 
à peine commencée. Les historiens modernes arméniens qui ont 
traité le sujet d'ensemble sont restés engagés dans la légende, et 
les savants occidentaux eux-mêmes et les Arméniens occidentali- 
sés commencent à peine à s'en dégager. L'énorme ouvrage du 
P. Tournebize reste un répertoire éminemment utile, mais il ne 
répond pas au titre un peu ambitieux qu'il porte : Histoire 
politique et religieuse de l'Arménie, depuis les origines des Arméniens 
jusqu'à la mort de leur dernier roi (Can 1392). 

Un des premiers mérites de M. Laurent est d’avoir limité son 
étude à une période définie : la domination arabe. C’est une des 
périodes les moins connues de l'histoire d'Arménie et une de 
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celles où les sources nous font malheureusement le plus défaut. 
Ele méritait donc tout à fait d’être étudiée. Est-ce à dire que 
l'ouvrage de M. Laurent se présente à nous comme un modèle 
de la méthode avec laquelle l'histoire d'Arménie doive être, ce 
semble, édifiée? On n'oserait l'affirmer. Ce livre témoigne de 
lectures très étendues, d'une information prodigieuse, mais la 
forme sous laquelle les résultats de cette enquête ont été présen- 
tés ne parait pas être la mieux adaptée à une étude qui devrait 
être une pierre définitivement taillée et susceptible de prendre 
immédiatement sa place dans l'édifice en construction de 
l'Histoire d'Arménie. M. Laurent a visé évidemment à faire un 
ouvrage suivi, une synthèse lisible et non une juxtaposition de 
recherches particulières aboutissant à des conclusions partielles 
mais définitives. A-t-il bien fait? S'il a réussi à éviter la juxta— 
position, il n'a pas pleinement réussi à synthétiser. La faute en 
est à la matière historique qu'il traitait, matière insuflisamment 
encore élaborée et qui ne se préte pas, quels que soient la valeur 
et le travail de l'historien, à une de ces synthèses élégantes et 
solides, sans note, qui sont à la fois œuvres de science et œuvres 
d'art. M. Laurent d'ailleurs n'a pas prétendu pousser l'élégance 
jusqu'à s’interdire les notes. Elles abondent dans son ouvrage et 
méme le texte courant n'est ordinairement pleinement intelligible 
qu'à la condition de lire au fur et à mesure les notes perpétuelles 
et très érudites qui appuient les généralisations, voire méme de 
lire ou, de relire en cours de route tel ou tel des appendices très 
précieux, qui réunis à la fin du volume y tiennent plus de cim- 
quante pages. C’est là du point de vue de la composition syn- 
thétique adoptée par M. Laurent un déficit. Pour rester fidéle à 
ce genre une foule de ces notes et plusieurs de ces appendices 
auraient dû et pu être intégrés au texte, par exemple les appen- 
dices sur la révolte de Babek, sur Ishak de Tiflis. 

Au fond, et M. Laurent l’a admirablement montré, ce qu'on 
désigne, à cette époque surtout, sous ce terme général d'Arménie, 
n'est en réalité qu'une collection de féodalités, divisées, rivales, 
unies par le seul lien linguistique et religieux, et tiraillées en 
sens divers entre Byzance et l'Islam. A la téte de chacune de ces 
principautés se trouvait une famille souveraine. 11 semble donc 
que, avant de tenter une synthèse en se placant au point de vue 
général arménien, la généalogie de chacune de ces familles 
devrait étre au préalable bien établie et l'histoire de chacune de 
ces familles étudiée d'une facon indépendante. Ce n'est que 
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lorsque Von possédera des monographies solides sur les Bagra- 
tounis, les Mamikoneans, les Ardzrounis, les Restounis etc... 
qu'il sera possible d'étudier d'ensemble et leurs relations mutuelles 
et leurs relations, si complexes et parfois si divergentes, avec les 
Arabes et Byzance. Ce n'est pas que l'ouvrage de M. Laurent ne 
doive être d'une grande utilité pour les historiens qui écriront 
ces monographies, mais ce ne sera qu'à titre de répertoire et à 
condition de reprendre une à une et en les groupant autrement 
les mille discussions de détail qui foisonnent dans les notes, mais 
qui ne sont pas, croyons-nous, dans l’ensemble, synthétisées 
d'une manière définitive dans le texte. Cela est particulièrement 
vrai de la II* partie : D’ Arménie entre Byzance et F Islam, jusqu'en 
867. Les deux uniques chapitres qui la composent sont inorga- 
nisés. Les nombreuses redites de lun à l'autre montrent que les 
questions n'ont pas été prises par le bon bout : M. Laurent a 
secoué et démelé partiellement Vecheveau, mais il ne l'a pas 
dévidé. La HI partie : L’Armenie entre Byzance et l'Islam, de 867 
à 886 nous a paru de beaucoup plus définitive, mais c'est que 
dans cette période les événements se groupent d'eux-mêmes autour 
de deux noms, Basile le Macédonien et Asot. De même la Ir" partie 
contient un excellent tableau de la prospérité matérielle de PArmé- 
nie arabe (chap. III) et des Institutions nationales de Arménie 
arabe (chap. IV). Mais la synthèse dans son ensemble n'est pas et 
ne pouvait pas étre au point. 

M. Laurent est averti des diflicultés. H a senti à propos de 
l’œuvre de Jean Katholicos (p. 57 note 2) l'inconvénient qu'il y a 
à ne pouvoir s'appuyer que sur une traduction inexacte. La men- 
tion au sujet d'Agathange «conservé en traduction grecque» 
(p- 357) est par sa trop grande brièveté de nature à induire en 
erreur. L'œuvre d’Agathange nous a été aussi conservée en armé- 
nien : la question est de savoir laquelle des deux rédactions est la 
plus proche de l'original. La note 3 de la page 133, sur linven- 
tion de Valphabet arménien, est un peu flottante. La précision 
sur ce sujet est sans doute impossible. Les affirmations contenues. 
dans cette note sont pourtant trop catégoriques. D'ailleurs, en 
général, quand M. Laurent est amené à toucher à la préhistoire 
ou à Vhistoire primitive arménienne, ses affirmations ne sont 
pas assez nuancées. La carte adjointe au volume est déjà bien 
utile; elle le serait bien davantage si les montagnes avec leurs 
principaux cols y était indiquées. Nombre de faits historiques. 
notamment les incursions annuelles des Arabes contre les Grecs, 
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dont il est question aux pages 242-253 s y suivraient avec beau- 
coup plus d'intérêt. 


L. Marıks. 
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La courte brochure du professeur Marquart donne une idée de 
ces travaux de détail dont nous parlions plus haut et qui devront 
être à la base d'une histoire définitive de l'Arménie. Ce n'est pas 
encore la monographie des Bagratounis, mais Cen est la prépara- 
tion et comme le commencement. Cette étude reproduit en armé- 
nien moderne (dialecte de Constantinople) l’Excursus, consacré à 
cette question par le professeur Marquart dans ses « Osteuropäische 
und ostasiatische Streifzüge» (Leipzig, 1903), p- 391-465, mais 
sous une forme bien augmentée et corrigée. Ces additions et ces 
corrections ont été failes par l’auteur lui-même. C’est dire que 
nous avons ici un ouvrage nouveau. Dans la préface datée du 
6 janvier 1914 (l'ouvrage était imprimé en 1913, mais la cou- 
verture extérieure porte la date de 1915), le professeur Marquart 
expose la genèse de son travail. C’est en voulant débrouiller l'in— 
croyable confusion qui règne dans la tradition au sujet de la fon- 
dation de la dynastie des Bagratounis arméniens en Géorgie qu'il 
a été amené à construire cette étude. Un des résultats capitaux de 
son enquéte est d'avoir établi, croyons-nous, que des morceaux de 
l'Histoire de Sapouh Bagratouni, si malencontreusement perdue, 
se trouvent cà et là épars dans l'histoire de Vardan vardapet et 
dans Étienne Asolik de Tarón. 

Le Pére Hapozean, dans une préface qui fait suite à celle de 
l’auteur, a fort bien marqué le caractère du travail du profes- 
seur Marquart. Ge qui fait ll'intérót de cet ouvrage, c'est que le 
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savant auteur a rassemblé ici les matériaux concernant la seule 
maison des Bagratounis , d’après les sources arméniennes , grecques, 
géorgiennes, arabes et syriaques, et qu'il les a classés chronolo— 
giquement et par familles. Le lecteur ne devra donc pas chercher 
ici des considérations générales sur la situation de la principauté 
(naxararowthiwn) des Bagratounis vis-à-vis des autres naxcarars, 
ou sur linfluence qu'ils ont pu exercer sur le développement de 
la civilisation arménienne, etc.; pareille étude devrait faire l'objet 
d'un ouvrage ultérieur. Le professeur Marquart dans sa préface 
(p- vi) laisse entendre qu'il a rédigé un ouvrage, encore inédit au 
6 janvier 1914, Geschichte des armenischen Teilkönigreiches, et il 
est à croire que des considérations de ce genre ont dà y trouver 
place. 

Le Père Hapozean a eu l'heureuse idée de réunir sous une 
forme succincte à la fin de sa préface quelques sources d’informa- 
tion partielles qui avaient échappé à la sagacité du profes— 
seur Marquart, notamment quelques extraits importants de la 
préface de la traduction arménienne du Commentaire de F Evangile 
de saint Jean par Nana, diacre syrien. Pour les philologues armé- 
niens ces quelques «documentis joints aux matériaux rassemblés 
par le professeur Marquart font de ce petit volume un riche 
répertoire sur les origines de la maison des Bagratounis, de na- 
ture à faciliter beaucoup une étude plus détaillée et plus defini- 
tive de cette famille. 

Toutes les hypothèses ou tous les résultats du professeur Mar- 
quart ne seront pas admis par tous les historiens. C’est ainsi que 
M. Laurent n'admet pas l'identification de Atrnerseh l'Aveugle 
avec ASol, Patrik Hajastani + 761 (ouvrage recensé plus haut, 
p- 110, n. 9), ni que les expressions géorgiennes Hax, Kaxeth, 
Mthioul correspondent à la dénomination ethnique Canarkh des 
Arméniens et des Arabes (Marquart, ouvr. rec., p. 111 et 112; 
Laurent, ouvr. rec., p. 14, n. 6). C’est dire que cette étude ne 
dirime pas toutes les controverses, mais au point de vue de la 
méthode elle nous parait constituer un excellent modèle. 


L. Mantis. - 
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ARAKEL DE SUNIK. La ROSERAIE D ARMÉNIE, t. l. Pages choisies... — 
Paris, 1918; gr. in-8°, vın-ı20 pages (n* 135 de la Bibliographie , 
infra, p. 198). 


M. Tchobanian consacre le premier tome de sa Roseraie à 
l'œuvre d'un mystique, Arakel de Sunik. Ce livre, dont la publi- 
calion fut retardée par la guerre, est orné de reproductions 
d'anciens textes, de miniatures, de dessins choisis parmi les ma- 


nuscrits d’autrefois. A lui seul. indépendamment des trouveres, 


il suflirait à donner une idée magnifique de la poésie arménienne 
au xv° siècle. 

Cet Arakel de Sunik était un moine fort instruit, qui connut 
de son temps les joies de la popularilé, parmi ces petiles oasis 
spirituelles qu'éótaient les monastères d'Orient. 

N est dit quelque part que le couvent des Tathèv. placé au 
cœur des montagnes, dans un des districts les plus fertiles et les 
plus riants, «resplendissait par le chant des prêtres et des moines, 
au nombre de 500, qu'on y comptait un grand nombre de phi- 
losophes et de magiciens; que le séminaire était riche em science 
théologique >». 

Sous Teil de évêque Grégoire, cette assemblée d'érudits et 
d’ämes pieuses commentait Aristote, Porphyre, la Bible et les 
Pères de l'Église. En 14041 elle reçut pour chef Arakel, neveu de 
Grégoire; il avait, dit son historien, autant d'esprit que Îles 
anges, et se montrait l'ami de toutes les vertus. 

Croyons ce panégyriste, mais qu'il est difficile de nous faire 
une idée de ce caractère de chef, d’après ce que nous savons des 
moines d'Occident! La vie agitée de l'Italie au moyen âge est 
illuminée par deux grandes figures de moines : le tendre et doux 
Francois d'Assise, qui n'a que des paroles d'amour à la bouche 
et des gestes de pardon; le farouche Savonarole, dont l'éloquence 
fanatise la révolte contre l'oppresseur. 

Arakel est un moine qui semble détaché de la vie de son pays, 
par le désir de l'autre vie. Quoi! L'Arménie est à feu et à sang. 
Les hordes de Tamerlan dévastent les villes et les villages, les 
bommes sont exterminés , les femmes hurlent, les enfants pleurent, 
et le moine sur la cime inaccessible demeure en contemplation 
devant l’image du Sauveur qui lui apparait sur la «montagne de 
myrrhe»! 


M. Tchobanian croit retrouver dans sa description de l'Enfer 


COMPTES RENDUS. 175 


un souvenir des massacres affreux, des tortures que ces barbares 
infligèrent aux Arméniens. H n'y parait point, car cette évocation 
de l'Enfer, dans lœuvre d’Arakel, manque de ce frémissement 
et de cette horreur qui rappellent une chose vue avec les yeux de 
la chair. 

Le saint homme a la face tournée du côté des anges, et tandis 
que des milliers d’innocentes victimes succombent, il ne songe 
qu'à célébrer la Création du monde et à menacer les pécheurs 
d'un châtiment terrible qui n'aura jamais de fin. Arakel se 
rapproche plutôt des fanatiques de l'Inquisition; la religion est 
le lien farouche entre cette âme orientale et Páme espagnole qui 
au nom d'un Dieu d'amour se montra si cruelle. Pour lui, chré- 
tien, Phomme est placé entre deux abimes, celui qu'a créé le 
péché originel, celui qui crée la damnation; songer à son salut 
est plus important que disputer aux convoitises de Tamerlan les 
martyrs, qui trouveront peut-être sous le coup des Barbares la 
rémission de leurs péchés. 

L'œuvre d’Arakel est considérable. Dans sa Roseraie, M. Tcho- 
banian a fait choix des Visions de l'Enfer et du Ciel, et du Livre 
d Adam. | 

J'aime mieux dire tout de suite que je préfère le Livre d Adam. 
parce qu'il est plus humain. 

Arakel a peint la Création du monde selon la Bible, illustrant 
la Genèse de quelques légendes populaires; quand la question se 
pose à lui d'expliquer le problème du bien et du mal, il le fait 
comme un savant théologien; ses arguments sont doctes et précis; 
il énumère, il cherche à démontrer et non pas à convaincre, 
moins encore à persuader! Veut-il peindre les lieux infernaux, il 
ne peut le faire comme Dante, et son paradis est bien froid, 
auprès d'un Milton; sa plume manque de force parce que son 
âme est échauffée par son sujet et non pas inspirée. ll a beau 
dire : 

Par devant, le fleuve de la géhenne, 
Par derrière, les glaciers : 

A droite les vers sans sommeil, 

À gauche la nuit ténébreuse. 


Ce n'est point à son commandement que l'épouvante saisira le 
pécheur, pour le jeter palpitant de douleur et de remords au pied 
de la croix. 


Son imagination manque de variété et d'éclat pour retracer 
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une pareille épopée, et le poème d’Arakel reste bien loin en 
arrière de la Divine Comédie et du Paradis Perdu. Mais dès que son 
esprit se tourne vers la vie sensible, vers la tentation, vers le 
trouble de la créature, voilà le grand poète qui apparaît, et son 
Livre d'Adam devient un livre magnifique. Alors sa langue se 
colore, s'assouplit; les images accourent vers lui, pour traduire 
l'effort innombrable du démon. A travers l'histoire du premier 
homme, il peint ce qu'il a senti, ce qu'il a souffert dans son 
corps et dans son àme, et ce drame du premier couple, marchant 
vers le malheur, a Tingeniosite, la force et le pathétique des 
plus beaux Mystères du moyen âge. 

Dans une nuit d'épouvante , imaginée peut-être sous l'influence 
des magiciens qui vivent autour de lui. Arakel évoque la conspi- 
ration des démons; ils sont lá rassemblés , préparant la coupe aux 
venins qu'ils feront boire à l'homme, afin de verser dans son sein 
tous les coupables désirs, toutes les possibilités du péché. I les 
peint comme s'il les voyait: leurs arrogantes paroles, leurs 
exclamations haineuses, il les entend; cette fois, voici le grand 
poete : le visionnaire ! 

L'inspiration ne l'abandonne plus, il suit pas à pas VOEuvre 
du démon, venant tenter la femme, «être sot, faible» et crédule, 
être sans force et sans valeur, puisqu'elle est faite d'une côte 
d'Adam et que cette côte est creuse ! Comme les Pères de l'Église, 
il a le mépris et la haine de la femme; sa verve satirique s'acharne 
à la ravaler aussi bas qu'un démon; cest sa sollise el sa vanité 
qui expliquent sa chute, tandis que cest l'amour qui explique le 
misérable péché d’Adam; la scène est magnifique entre les deux 
époux; elle dépasse par son développement et sa profondeur les 
scènes de nos Mystères, elle fait songer à quelque drame de Sha- 
kespeare où la femme entraîne son compagnon à la désobéissance, 
en faisant appel aux sentiments les plus généreux et les plus 
désintéressés de l'homme. Adam suecombe dans l'espoir d’obtenir 
du Seigneur le pardon de celle qu'il aime, et qui, par sa ruse, 
l'a entraîné vers le malheur. Alors il gémit, et sa complainte est 
bien le chant douleureux de toute l'humanité ! 

Dans la notice qui précède son poème De la Côte. Arakel 
dit : 

Si vous rencontrez des femmes, 

Ne leur lisez pas ce chapitre 

Pour qu'elles ne soient pas fâchées contre moi 
Et qu'elles ne déprécient pas mon ouvrage. 
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Bien qu'Arakel maltraite si fort et si injustement notre sexe, je 
ne «déprécierai pas son ouvrage»; au contraire, je dirai que de 
tous les poèmes rassemblés dans la Roseraie il y en a un qui sur- 
passe en beauté mystique l'épopée de la Création, et que le drame 
du péché originel, c'est celui où ce moine passionné exhale en 
des termes brülants son amour pour le Christ. H faut aller au 
delà de V/mitation de J.-C.. songer au dialogue mystique d'un 
Pascal ou d'un Verlaine pour trouver l'équivalent de ces Efusions 
d'amour spirituel qui livrent une âme toul entière à la volonté du 
Seigneur. 

L'amour, quil s'adresse à un Dieu ou à un mortel — 
emploie les mêmes expressions, les mêmes images! La volupté 
de sainte Thérèse, se pámant à l'approche du divin époux, n'a 
d'égale que le transport du moine arménien s'écriant devant le 
Seigneur qui parait sur la «montagne de myrrhe» : 





Je me páme en songeant à ton amour, 
Et je fonds comme un cierge : 

Brülant d'amour, je m’abime en toi, 
Je défaille de tendresse et je pâlis : 
Reviens, reviens, ó bien-aimé... 


Gabrielle Révar. 





F. Macren. La VERSION ARMÉNIENNE DE L'HISTOIRE DES SEPT SAGES DE 


Rome (n° 237 de la Bibliographie. infra, p. 209). 


Dans cette petite bibliothèque arménienne, si intéressante et 
utile, le savant orientaliste qu'est M. F. Macler publie un livre 
qui a vraisemblablement fait le tour du monde : cest la version 
arménienne des Sept Sages de Rome. 

Ce recueil de contes est de source indienne. On le trouve mêlé 
à l'histoire littéraire du moyen âge en France, en Allemagne, en: 
Angleterre. Il fut traduit en persan, en arabe, en. syriaque et 
en grec. La version byzantine est perdue; les savants qui ont 
étudié les origines de ce livre, comme Gaston Paris, ont supposé 
que cette forme avait passé en Italie où elle fut la source des 
versions occidentales. 

Il existe deux versions du roman : Tune latine, Pautre fran- 
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çaise. Des érudits avaient cru pouvoir établir une filiation entre 
les Sept Sages de Rome et ie Zolopathos du frère Jean. H semble 
que la véritable source de cette œuvre lorraine se trouve dans le 
Sendabad, roman hébraïque. 

Gaston Paris a consacré une étude fort importante à l'histoire 
des Sept Sages, et la préface de M. Victor Chauvin contient des 
indications très précieuses sur les différents manuscrits que l'Eu- 
rope possede, et les éditions différentes du vieux roman. 

M. Macler a traduit le manuscrit du curé Yakob de Thokhat, 
écrit en 1604 au pays des Polonais et recueilli par la Bibliothèque 
nationale. Cette traduction, pleine de nalurel, d'aisance et de 
franchise, nous fournit une amusante peinture des mœurs orien- 
tales; le curé Yakob ne s'étant pas effarouché de la crudité de 
certains mots, ne soyons donc pas plus effarés que lui de la fran- 
chise des Orientaux. 

L'histoire est celle-ci. Un jeune prince est condamné à mort 
par son père sur une fausse accusation portée par la reine, sa 
marâtre. 11 est défendu par ses maîlres qui Pont élevé dans la 
sagesse. Qui obtiendra la mort ou la grâce de l'enfant, les adver- 
saires plaidant leur cause sous la forme indirecte d'un conte? 

Le roi, sensible comme tout Oriental d'autrefois au charme 
d'une histoire, prête l'oreille aux contes d'une femme éloquente 
et rusée, qui lui arrache chaque nuit la condamnation à mort; 
mais au matin l'un des sept sages se présente et raconte une si 
belle histoire au monarque que celui-ci, pour prix de son con- 
tentement, donne l'ordre d'ajourner l'exécution de son fils. Arrive 
le septième jour; le jeune prince, qui s'était tu, parle à son tour, 
et comme il a beaucoup à raconter, son histoire est la plus 
longue, la plus noble et la plus touchante. Il prouve son inno- 
cence el du même coup révèle la trahison de sa marätre qui 
dissimulait son amant sous un costume de jeune fille. 

Le livre est divertissant; pour l'amour d'un joli conte, qu'il soit 
pardonné au conteur oriental d'exercer sa verve satirique contre 
les femmes! Pour lui, comme pour le moine arménien, la 
femme est un être prompt à commettre le mal quand elle ne 
réussit à le faire commettre à son seigneur et maitre, et je ne vois 
guère dans la littérature orientale que Shéhérazade qui, par sa 
sagesse, échappe à ce mépris qui couvre ses compagnes. Dans les 
Sept Sages, la marätre s'ingénie à trouver tous les arguments qui 
peuvent décider le roi à agir méchamment, tandis que les sages 
rétorquent les arguments,et par leurs histoires et leurs paraboles 
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eût coûté la vie, si elle avait été faite de façon plus directe. 

Ces histoires sont exquises; en les lisant on retrouvera la 
source où Voltaire puisa plusieurs contes, entre autres celui de la 
Veuve inconsolable, qui a sitôt fait d'oublier son mari. Voltaire lui 
fait couper le nez du mort; l'auteur des Sept Sages a plus de 
cruauté que de malice, il conduit l'épouse à mutiler le corps tant 
aimé, avant de le substituer à celui d'un pendu! L'histoire de la 
pure amitié : Amice et Amile semble sortie directement, au moyen 
âge, du conte qui termine l'histoire des Sept Sages de Home. 
C’est dire tout l'intérêt que présente cette publication des contes 
orientaux qui, bien avant les Mille et une nuits, ont charmé nos 
ancêtres, en donnant à la sagesse un vêtement neuf et plein de 


gräce. 


Gabrielle Re£evaı. 





H. ARAKÉLIAN. CONTES er NOUVELLES (n° 27 de la Bibliographie, infra, 


p- 187). 


M”* Iskoui Mınasse. /VouvELLES Er CONTES (n° 133 de la Bibliographie, 


infra, p. 198). 


Voici dans la méme petite collection deux recueils de contes et 
de nouvelles, inspirés par la vie arménienne, durant les heures tra— 
giques qu'elle connut, ou les moments d’apaisement que les 
exilés trouvèrent dans leur solitude de Constantinople. L'un 
est écrit avec un art sobre et tragique, c'est le volune de Ham- 
bartzoum Arakélian, le pacifiste bien connu, traduit par un 
jeune Arménien qui fut l'une des premieres victimes des combats 
de 1914. L'autre est écrit avec tout lecharme d'un esprit féminin, 
c'est le recueil de Mrs Iskoui Minasse. 

Minasse (2). 

I» a *::15'i:* macat crop rosas nant entr e ces deux écrivains de 
talent fort divers, car l'un est le peintre douloureux de l'Arménie 
contemporaine, l'autre est le conteur qui saisit un tableau pitto- 
resque, observe avec esprit, retrace avec émotion une scène fugri— 
tive. Je loue M'"* Iskoui Minasse de retrouver les couleurs des 


12. 
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Orientales pour évoquer ce qu'il y a d’ardent et de mystérieux 
sur les rives du Bosphore, et je préfère de beaucoup des morceaux 
comme Vassiliko et Sarkis aux contes que l'auteur situe en d'autres 
pays que le sien, et qui sont inférieurs comme inspiration et 
comme forme à ceux que je viens de citer. 

Arakélian est président et membre de diverses sociétés armé- 
niennes à Tiflis, à Choucha, à Tauris et Téhéran. Il est, dit 
M. F. Macler dans sa préface, un admirateur de la culture fran- 
caise; à le lire, il semble admirer bien davantage la littérature 
russe, car son œuvre est tout empreinte du génie slave. On 
songe, quand ce beau livre est fermé, à l'influence pacifiste que 
Tolstoï put avoir sur cet esprit généreux; il est de ceux qui rêvèrent 
d'un réveil de la patrie dans le travail et dans la paix. Son livre 
ne crie pas vengeance; il appelle de la Justice suprême le secours 
qui fortifie, et qui rendra à ce peuple arménien si doux, si 
honnête et si bon, la possibilité de renaître et de jouir de la vie 
comme tous les autres peuples. Écrits avant la guerre, cerlains 
de ces contes offrent des tableaux terribles de la cruauté des Tures, 
et la lecture de son livre, que l'on sent si sincère et si vrai, enlè- 
verait aux amis incrédules des Tures le parti pris qu'ils apportent 
—— à l'exem ple de l’un de nos célèbres contemporains — à 
attaquer si injustement la cause des Arméniens. 

Depuis quelques mois j'ai lu bien des récits d'horreurs com- 
mises là-bas par lepeuple oppresseur : je ne sais pas si mon indi- 
gnation a été plus forte qu'après avoir lu ce terrible conte, le Mari- 


age CU Aram. 


Gabrielle Révar. 





Tenrruouns. Vape-mecum D'ARMÉNIE. — Constantinople, 1919 (n? 242 
de la Bibliographie, infra, p. 209). 


Lorsque M. Tchithouni a classé en ces quatre-vingts pages les 
renseignements les plus divers intéressant PArménie, c'est une 
sorte d’almanach annuel qu'il a voulu composer. ll n'a pas tenu 
à faire œuvre d'érudition. C’est à ses compatriotes qu'il s'adresse, 
et son but est de leur procurer, sous une forme simple, les pre- 
mières notions qui leur sont utiles pour la connaissance de leur 


pays- 
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M. Tchithouni a divisé son livre en cinq parties : généralites, 
Arméniens du Caucase, Arméniens de Turquie, Arméniens de 
Perse et Colonies arméniennes. Il Pa fait précéder d'une bonne 
carte de l'Arménie ancienne et il l'a orné d'un grand nombre de 
photographies, de reproductions de tableaux et de cartes. Sans 
toutefois s'arrêter au plan de Pauteur, on peut dire que cet ou- 
vrage est une suile de chapitres concernant l'histoire, la geo- 
graphie , ia langue, la littérature, V Église, le commerce d'Arménie. 
Les quatre dernières parties sont assez détaillées et renferment, 
notamment sur l'instruction nationale, un grand nombre de sta- 
Listiques. 

Peut-être est-il regrettable que M. Tehithouni, en réunissant 
ses documents, ait puisé indifféremment à toutes les sources, el 
ail admis toutes les conclusions des auteurs qui lont précédé. 
Il emprunte au P. Alichan, à Lynch, à beaucoup d'auteurs euro— 
péens, sans faire usage pour la composition de son ouvrage ni de 
documents nouveaux, ni d'un esprit critique suffisant. C'est ainsi 
que M. Tehithouni fait commencer Vhistoire d'Arménie à Haïk 
et donne. encore une fois, la suite de tous ses descendants. Aussi 
semble-t-il bien que ce livre ne fournit à la science arménienne 
aucun apport nouveau. 

H ne faut pas toutefois oublier que cette brochure est un 
almanach à l'usage des Arméniens. A ce point de vue, elle n'est 
pas dénuée d'intérêt. Elle apparait alors comme un manuel, élé- 
mentaire il est vrai, mais assez complet, où l'Arménie est envi- 
sagée sous tous ses aspects. Même à des Francais, cette réunion 
sous un pelit volume de tous les premiers renseignements indis- 
pensables pour la science arménienne peut présenter une utilité 
réelle. 

Henri LAURENTIE. 





Tourrnouxr. T'nésors D'AnmMÉNiE. — Constantinople 1919 (n° 273 de 
la Bibliographie, infra, p. 212). 


e Richesses botaniques, zoologiques, minières et industri— 
elles» : tel est le sous-titre que M. Tchithouni donne à ce volume. 
L'auteur n'est pas absolument fidèle à son plan, et, avant 
d'aborder le sujet même du livre, il traite la question arménienne 
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sous certains de ses aspects. C'est ainsi qu'après quelques articles 
de la presse européenne, nous trouvons plusieurs chapitres : 
«+ l'Arménie immortelle des siècles», «nos Nils» et «la gloire de 
la terre». Mais l'ouvrage lui-méme présente beaucoup plus d'in- 
térêt , et nous avons hâte d'y arriver. 

H nous révèle, en effet. tout d'abord, la végétation de lAr- 
ménie avec ses caractères particuliers. Le sol fertile est propice 
à toutes les cultures — céréales, vigne, betterave, riz, pommes 
de terre —-, et la flore des pays chauds sy allie à celle des 
zones tempérées. Aussi y rencontre-t-on oranger, Topium, 
Volivier. Les fleurs, très nombreuses, sont plutót des fleurs de 
montagnes. Plusieurs sont inconnues en France. comme lano- 
planthe. La faune, également variée, présente les mêmes carac- 
tères. A côlé des animaux de France : loup, cerf, sanglier, aigle, 
épervier, perdrix, animaux domestiques, elle renferme des tigres, 
des chacals, des vautours, et compte même une espèce de chat, 
le chat de Van, qu'on ne trouve que là. 

Toutes ces richesses permettraient déjà à l'Arménie de se livrer 
à de nombreuses industries. La facon dont elle est dotée au point 
de vue minier lui est un nouvel appoint considérable. L'or, Par— 
gent, le cuivre, le manganèse se rencontrent en divers endroits, 
surtout en Cilicie. Mais à côté de ces productions, l'Arménie en a 
qui lui sont propres : Varménite, le bol d'Arménie, le borax 
arménien. L'abondance des matières premières a donc servi à 
créer plusieurs grandes industries : usines de pétrole, filatures, 
papeleries, sucreries. Mais la petite industrie est plus florissante. 
Elle répond à tous les besoins du pays. Elle a méme des débouchés 
à l'étranger. 

Tel est ce livre. H n'est pas sans défauts. L'auteur n'est peut- 
être pas assez scientifique dans ses classifications. H n'apporte 
apparemment pas assez de critique dans ses recherches. Ce- 
pendant, tel quil est, cet ouvrage est un bon manuel des 
productions naturelles de l'Arménie et peut rendre, à ce titre, 
de véritables services. 


Henri LAURENTIE. 
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Torırnounı. LE MONDE SPORTIF ORIENTAL. — Constantinople, 1919 


(n° 239 de la Bibliographie, infra, p- 209). 


L'histoire des mœurs d'une nation comporte un chapitre inté- 
ressant : c'est la description de ses jeux. Si quelqu'un voulait 
aujourd'hui étudier Arménie à ce point de vue, cet ouvrage de 
M. Tchithouni lui serait une aide véritable, au moins pour la 
période contemporaine. Ce n'est à vrai dire qu'un recuei! pratique 
des jeux arméniens actuels, mais cependant, sagement utilisé, 
il peut être étudié avec fruit. 


Parmi les deux cent soixante-eing jeux que M. Tchithouni 
nous détaille minutieusement, le lecteur français en connaît déjà 
un certain nombre. Les jeux de balles, de billes, de cartes ne 
sont pas ignorés en Arménie. Ils présentent seulement quelques 
variantes avec la règle francaise. Il en est de méme de plusieurs 
autres jeux, et pour n'en citer que quelques-uns, cache-cache, 
saute-mouton, les barres, le chat coupé nous sont décrits tout 
au long par M. 'Fchithouni. 


Mais les Arméniens sont loin de ne pratiquer que des jeux 
européens. Hs en connaissent bien d'autres, ignorés chez nous, 
et dont la règle n'offre de ressemblance avec celle d'aucun jeu 
francais. H est impossible de les noter tous, ni méme d'établir 
entre eux cerlains points communs, car, soit parmi les jeux d'en- 
fants, soit parmi les passe-lemps de société, la variété est très 
grande. Ce qui frappe le plus le lecteur, c'est la presence dans 
beaucoup d'entre eux de formules rythmées à réciter par cœur et 


qui sont toules dans un patois souvent fort éloigné de l'arménien 
courant. 


Malgré l'intérêt que présente ce livre tel qu'il est, peut-être 
est-il permis de regretter que son auteur se soit attaché uni- 
quement à fixer par écrit à l'usage de ses compatriotes la règle 
des divers jeux arméniens. Si M. Tchithouni s'était occupé davan- 
tage de l'historique de ces jeux, il aurait été intéressant de dis- 
tinguer avec lui les jeux d'origine européenne des jeux d'origine 
orientale et, parmi ces derniers, les jeux turcs ou les jeux persans 
des jeux purement arméniens. Le lecteur aurait été également 
curieux de savoir la région d'Arménie propre à chaque jeu. 
L'étude des couplets populaires, que la présence d'un lexique à 
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Material folgen zu lassen... »., dans Neueste Nachrichten aus dem 
Morgenlande. .. herausgegeben von Fr. Horre, 6A. Jahrgang, 
n" 1 (Berlin, 1920). p. >2.] 


192. 1919. — Nıerase (Dr M.). Eindrücke eines deutschen Ober— 
lehrers aus der Türkei (Potsdam, Tempelverlag), 2° éd., in-8°, 
14 pages. [v Der Verfasser ist Augenzeuge des furchtbaren Elends 
gewesen, das in dem Krieg die Türkei über das Volk der Arme- 
nier gebracht hat. Furchtbare Bilder weiss er zu zeichnen. Aber 
wir dürfen unsere Augen nicht von ihnen wenden, damit wir den 
unter die Mörder Gefallenen helfen können», dans Neueste Nach— 
richten aus dem Morgenlande... herausgegeben von Fr. Horrk, 
6^. Jahrgang. n° ı (Berlin, 1920), p- 5o.] 


193. 1919. — 1 Lo- Ver Sit h X Tog- ¡ora fo, eno fareno y pans _ 
prap- rq uaequunsquusseq ` Gprenrarraro prnl pora [I 
Is eb forro LT [Tt q fo LE eauoqueflsunslguasds | cfensgus ena. [En - ( Ti- 
flis, impr. Achkhatawor), in-8°, 173 pages et une carte. | Lèo. 
Question des frontières de Lori, d’Akhalgalag es de Larabat. ..] 


494. 1919. — Prof. D" J. Manovanr. L Origine et la reconstitu- 
tion de la nation arménienne. Traduction de Marie K. J. BASMADJIAN. 
(Paris), in-8°, 26 pages. 


495. 1919. — Hommage à l'Arménie. Compte-rendu de la mani- 
festation qui eut lieu le 9 avril 1919 (sic) dans le grand amphi- 
théâtre de la Sorbonne. Discours de MM. Paul DescnaneL, Paul 
Painzevé, abbé Werrernté., Anatole France. Texte de Hymne armé- 
nien, rédigé par Maurice Bovkay. A la France, poème de 
Mi: Armène OnantAn. Traduction de poésies arméniennes... 
(Paris, Ernest Leroux), in-8°, vu- 48 pages. [Publications de 
l'Union intellectuelle arménienne de Paris. VI] 


496. 1919. — Réponse au mémoire de la Sublime-Porte en dale 
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du 12 février 1919. (Constantinople, American printing House 
Pera 585—587), in-8°, ^6 pages. 


197. 1919. — Camille Mavcrain.. Pour l'Arménie libre. Pages 
écriles au cours de la grande guerre. (Paris, impr. de M. Flini- 
kowski), in-8°, 57 pages. [Publications de la commission de pro- 
pagande arménienne. E] 


197 bis. 1919. — Suisse et Arménie. Le passé et Vavenir de 
l'œuvre suisse en Arménie. (Genève, comité central de la Fédéra- 
tion des comités suisses amis des Arméniens), in-8°, 8 pages. 


198. 1919. — Antoine PorpkenAnp, S. J. Carnet de route d’un 
aumónier de cavalerie. D'Arménie au front francais, mai 191/4— 
décembre 1917. (Paris, Payot et Ci°), in-A^, viu + 72 pages et 
illustrations. 

199. 1919. —— Réponses à Pierre Loti. ami des massacreurs. 
Articles d’Auguste Gavvaın, Camille Mavcram, Herbert Adams 
Gissoxs, F. Jean Desrmeux, etc. Correspondances et documents 
officiels. (Paris, impr. de H. Turabian), in-8°, vins 4 64 pages. 
[Publications de la Commission de propagande arménienne. IL. ] 

199 bis. 1919. — A. Augustin Rev. La Question arménienne 
devant l'Europe. Son indépendance, devoir sacré de la chrétienté. 
2° edition. (Paris, J. Meynial), in-12, 80 pages. 

200. 1919. Charles-Diran Tex£ıın. Quatre ans de guerre 
en Orient. ¿Action franco-arménienne pendant la guerre. Pages et 
souvenirs. Le sauvetage des Arméniens du mont Moussa par 
Pescadre francaise. La légion arménienne. (Paris, Ernest Leroux ), 
in-8°, 47 pages. 

204. 1919. — K. Tanmmazian. Turcs et Arméniens. Plaidoyer et 
réquisitoire. (Paris, impr. de Turabian), in-8°, 144 pages. 

202. 1919. — Gr. Tonarkmoucman. Le Livre rouge. (Paris, 
impr. Veradzenount), gr. in-8°, 112 pages. 

203. 1919. — Armenia and the settlement. Report of public mee- 
ting to express sympathy with the Armenian cause. held at the 
central hall, Westminster, on thursday, June 19th. 1919. Spee- 
ches by. .. GLADSTONE. . ., Bryce. . .. O'Consor. ... Rosa... 
(London, the Armenian bureau), in-8°, 45 pages. 

204. 1919. — Armenia’s peril. Reprinted from The Times. 
August 13. 1919. n? 42.177; in-8% A pages. 
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205. 1919. — The children of the Illuminator, by Rev. Fr. 
Nicholai Veriminovic... of Belgrade. (London, Spottiswoode, 


Ballantyne and C°), in-8°, 20 pages et illustrations. | Armenian 
bureau publications. | 


206. 1919. — The New Armenia. Claims at the Peace confe- 
rence. Boundaries of proposed state, by the special correspondent 
of The Times. Reprinted from The Times 3ıst December 1918. 
(London, Spottiswoode, Ballantyne and C°), in-8°, 8 pages. 
| Armenian bureau publications. | 


207. 1919. — Jean Arcano. Tout un peuple martyr. L'Arménie 
glorieuse. L'Arménie immortelle. (Venise, Saint-Lazare), in-8°, 
22 pages. 


208. 1919. — P. S. Enémas. Arménoui. Poèmes en prose. 
(Venise, Saint-Lazare), in-8°, 21 pages. 


209. 1919. — P. S. Enémian. Requiem pour l'Arménie. (Venise, 
Saint-Lazare), in-8°, 14 pages. 


210. 1919. — P. S. Enémias. Dolor. Poèmes en prose. (Ve- 
nise, Saint-Lazare), in-8°, 24 pages. 


244. 1919. — P. S. Ernémias. Amori sacrum. (Venezia, S. Laz- 
zaro), in-8°, 22 pages. 


212. 1919. — P. S. Enémian. Lamenti dell Armenia. (Napoli), 
in-8?, 15 pages. - 


213. 1919. — Les plus belles chansons de Djivani, le grand 
poète populaire arménien. Traduction précédée d'une notice bio- 
graphique par Archag Tenosantan. (Paris, Ernest Leroux), in-8°, 
^6 pages et portrait. [Publications de l'Union intellectuelle armé- 
nienne de Paris. II.) 


214. 1919. — Ur rr: SF. «1) exoprasauszef D. nuits , Up titen 
apre [F doa Ze ( 12 ST. Lo arsh ¡Hr Lo gr * «us Ts oe frang ). afr eno prog > in-12, 
26 pages non pagindes; texte sur le recto seulement; le verso est 
blanc. [Méroujan Pansamian. Éloge de la plastique ...]| 


245. 1919. — UJ (ee fe cuirs - hmgePp ha guusqgeeoa [Sho aus 
Lore gn [ 1916-1915 ]- ( Vinh ita arf s atq aus Hug. Upeti 
QJ mh fest 22571 ), in-8°, 178 pages. | M. Oskıan. Chants d indi- 
gration et de résurrection. | 

240. 1919. Contes d'Arménie, dans Programmes de réunions 
civiques et familiales. Textes choisis et commentés par Maurice Bou- 
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caor. 3° serie... (Paris, 110 rue de Grenelle), in-8°, xxix + 
263 pages. | Ministère de l'instruction publique et des beaux- 
arts. ] | 

217. 1919. — Maurice Boucnon. Coup d'œil sur le folklore de 


l'Arménie, dans Revue des traditions populaires, cahier de mai-juin , 
p- 149-157. 

248. 1919. — Les persécutions contre les médecins arméniens pen- 
dant la guerre generale en Turquie, publié par l'Union des méde- 
cins arméniens. (Constantinople), in-8°, 61 pages. 

249. 1919. — M" P. CarrAwiAN. Mémoires d'une déportée. 
(Paris, impr. de M. Flinikowski), in-8°, 144 pages. 

220. 1919. — K. D'Awx. La fin de la politique de massacre et 
Üheure du châtiment. (Lausanne), in-8°, 8 pages. 

221. 1919. — Mémoires de l'ambassadeur MonGenrnau. Vingt- 
six mois en Turquie. par Henri Monrsenruau, ambassadeur des 
États-Unis à Constantinople avant et pendant la guerre mondiale. 
(Paris, Payot et C*}), in-8°, 3^8 pages. 

222. 1919. — La Fraternité arméno-grecque. Discours de M. Ar- 
chag Tenosanıan... M. Boghos Nuran... et de M. VéxizéLoS. .. 
(Paris. Ernest Leroux). in-8°, 39 pages. | Publications de l'Union 
intellectuelle arménienne de Paris. IV. | 

223. 1919. — L'œuvre américaine en Arménie. Conférence par 
M. Archag Tonosaxtan à la réunion du 3o décembre 19135... 
sous la présidence de M. le général Marrerenne. Discours de 
M. le D* Herbert Adams GisBons. .. (Paris, Ernest Leroux), 
in-8°, 44 pages. | Publications de l'Union intellectuelle armé- 
nienne de Paris. V.] A 

224. 1919. — LI Arménie. Conférence faite par Mr Gabrielle 
Révaz, le 9 mai 1919 au théâtre Édouard VII. (Paris. impr. 
Dubreuil, Frèrebeau et C*), in-8°, 53 pages. | Publications de la 
commission de propagande arménienne. LE] 

225. 1919. — France et Arménie. Discours de M. Paul Pan- 
LEVÉ. . ., allocution de S. E. Boghos Nurar... prononcés à la 
manifestation organisée le 2 juillet 1919 au théâtre Antoine... 
suivis du poème Les Ressuscites de M. Saint-Georges pe BounéLier 
et du Pur chevalier de M. Archag TonoBantaN. (Paris, H. Turabian ), 
in-8°, 22 pages. [Publications de la commission de propagande 
arménienne. IV.] 
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226. 1919. —— L' Amitié franco-arménienne. Discours prononcés 

par MM. Archag Tonorantan, Boghos Nusar, Avétis AnanoNIAN, 

Denys Cocurs , Paul Freunor, Émile Pıenor, le 17 juillet, au ban- 

quet offert par les Arméniens de Paris à leurs amis français en. 

l'honneur de la Victoire. (Paris, impr. de M. Flinikowski), in-12, 
31 pages. 


227. 1919. — Jacques pe Morean. Histoire du peuple arménien , 
depuis les temps les plus reculés de ses annales jusqu'à nos jours. 
Préface par Gustave ScHLumBERGER. . . (Paris-Nancy, Berger- 
Levrault), in-8°, xvin + 410 pages. 


228. 1919. — L’ Arménie entre Byzance et l'Islam. depuis la con— 
quête arabe jusqu'en 886, par J. Laurent... (Paris, E. de Boc- 
card), in-8°, xu + 398 pages + une carte L’Armönie et les pays 
limitrophes au 1x7 siècle. (Bibliothèque des Écoles françaises 
d'Athènes et de Rome, fasc. 11727.) | 

229. 1919. — Saint Irénée. Ess exec» cov amooToiıxovu 
xnpuyraros. H. L. Bishop Karapet Ten Mexerrrsenan and Rev. 
Dr. S. G. Wırson. The proof of the apostolic preaching with seven 
fragments, Armenian version edited and translated with the coo- 
peration of H. R. H. Prince Maxe or Saxony. —— J. Banrnovror. 
Demonstration de la prédication apostolique, traduite de l'arménien 
et annotée, avec une introduction et des notes, par J. Tıxznonr. 
(Paris, Firmin-Didot et C*}), gr. in-8°, paginé 655-804. |R. Graf- 
fin. F. Nau. Patrologia orientalis, tome XII, fasc. 5.] | 

230. 1919. Mikael Vananbian. Le Conflit armeno-georgien et 
la guerre du Caucase. Préface d'Albert Tuomas. (Paris, impr. 
M. Flinikowski), in-ı6, 152 pages. 

231. 1919. Comité national d'études sociales et poli- 
tiques. . . La Question arménienne el ses conséquences pour l'avenir 
international, par M. Meier. 17 février 1919--- (S.L n. d.), 
in-8°, 35 pages. 

232. 1919. — La Nation arménienne, par A. Meter, Avec 
2 cartes (Paris, Imprimerie nationale), petit in-fol. 21 pages. | La 
couverture imprimée sert de titre. Travaux du Comité d'études. 
Rapport présenté à la séance du 13 décembre 1918. — Con- 
tenu : I. Origines historiques. — II. Conditions géographiques. 
— HI. La question arménienne avant la guerre. — IV. Etat 
actuel de la question arménienne. Nécessité d'une nouvelle solution. 
La République arménienne d’Erivan. L? Arménie turque. Conditions 
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d'existence d'un État arménien. — Appendice : Note sur la réparti- 
tion des Arméniens. Plus une carte des langrues et dialectes parlés 
par les Arméniens. par H. Apsarıan, plus une carte de la Répartition 
des Arméniens vers 1895. d'après G.-L. Serenor et N. de Srrpurrz.] 
(Extrait de Travaux du Comité d'études, t. M, Questions européennes. 
[ Paris. Impr. nat. , 1919]; pas dans le commerce.) 


233. 1919. —. La Question arménienne devant la Conférence de la 
paix. Signé : Paris. le 12 février 1919. A. Auanonıan el Boghos 
Numam... (Paris. impr. de Paul Dupont), petit in-fol. de 25 p., 
plus 3 pages non paginées contenant 5 annexes, plus une carte 
de l'Arménie, dressée par le capitaine de corvette. Z. Kuanzapıan, 
plus une carle Arménie, Revendications arméniennes, dressée par 
K. J. Basmapsrax, plus la Reproduction d'une carte publiée par le 
comité syrien. | Contenu : La question arménienne devant la Con- 
férence de la paix. L’Armenie intégrale. Revendications armé- 
niennes. Notes complémentaires. La Cilicie. La population de 
PArménie. La République arménienne du Caucase. | 


234. 1919. — La République arménienne et ses voisins. Ques- 
lions territoriales, par la délégation de la République arménienne. 
(Paris, impr. de Herbert Clarke). in-4°, 30 pages, plus une 
carte de la République arménienne, dessinée par R. CHICHMANIAN, 
plus une carte de la République de l'Arménie, dressée par le capi- 
taine de corvette Z. Kuanzanıan, d'après les instructions du géné- 
ral NazanPÉK1AN, commandant en chef de l'armée de la République 
arménienne. |] 


235. 1919. — Délégation de la République arménienne à la 
Conférence de la paix. LD’ Arménie Transcaucasienne. Territoires. 
Frontières. Ethnographie. Statistique. (Paris, décembre 1919), 
in-A*. 53 pages, plus. en pochette, la carte de la République armé- 
nienne, dessinée par R. CGurcahmantan, el une carte Arménie, dressée 
par le capitaine de corvette Z. Kumaszabian. [Contenu : I. L'Armé- 
nie transcaucasienne. — II. Note explicative concernant la répar- 
tition de la population dans les trois républiques de la Trans- 
caucasie. — IN. Les frontières de l'Arménie Transcaucasienne. 
IV. Note explicative sur la description des frontières de l'Arménie 
Transcaucasienne. — V. Tableaux statistiques. |] 





236. 1919. — K. J. Basmansan. La Cilicie. Son passé el son 
avenir. Avec deux tables généalogiques des barons et rois de la 
Petite Arménie. (Paris, J. Gamber). in-S”, AS pages. 
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237. 1919. La Version arménienne de l'histoire des Sept Sayres 
de Home, mise en francais par Frédéric Macrer. Introduction par 
Victor Cnauvix. (Paris, éditions Ernest Leroux), in-ı6, xxxn + 
220 p. | Petite bibliothèque arménienne, tome EX. ] 


238. 1919. — UP 2£/, (res oVEa- en (sms. AE 
OT RT ans D sze] )- [À mpg alirita irag ul E gpl IG ra fr 
(4- sag sa p lee DE 2227727 777 [7- af” STO a AA in— 1 6 . 27 pages. 
| Michel Provixs. L Aveugle, pièce en un acte, traduite par Vahram 
SÉvorvsxi.] 

239. 1919. — DD A ern 7f Vier nar [ea uas cfa 
(jeu-monde oriental). rre feugbep la Ferri it tr hr pr c Zeg 
elfo pr Lo aise >> ad prag uusEUsauslperaf nugueusslqura us 5- op [iia T 101 fosses lo 

pena og pna Sisa ra fanus ey ease LE (4- eng p ler). in-8°., t. I, paginé 1— 
192: t. H, paginé 193-3584. [ Tonrrmoust. Le monde sportif orien- 
tal. Jeux et passe-temps de la race (arménienne). . -] 

240. 1919. — Zëss fr - «1) npn E pense uua po fo espancariadíra _ 
FP fr re rex ue — | 4g- ssp op loe, arrangers ap queva [IF fea Ze € >- 
U poge Lim]. in-12. 63 pages. {'Tomrrnouxr. Histoire de la ville 
d'airain. en arménien moderne. | | 

241. 1919. Dl [A naf- A nasal je arrg X aliris — flo and, »- 
Seal y earh caña 5010.00 [07 RET] GAT (Ir eagrrg res, arrssgaasag grasse [IF fuo Ze 
€ » Verg nmm RES ),in-12, 39 pages. (+ Suar y ars ag forros al afésssrs Ex _ 
"Eneas > anat, A fr. 5.) [Tesıruouns. Le Livre du + destin de F Ascen- 
sion. Usages arméniens. . .] 

242. 1919. æ 3 fof rna 7] d Zone bp ËTT » tus - 
aran pa fo- Vade-mecum d'Arménie. Sens pesserarrasi d aq rra Rena rogo f£. ch: 
¿ papilar y © ep paspuanleo, M sagara srsly Erg- [A car prog sees 
Lors: ses Y La quevespgusslpuusts B grle pE <q. «Tr porra ( fg- sapos gloss, 
— Sans pers ag [anwurea al Sr ttr ses ans qusuly s aas lgunsTs ) > in-8", 88 pages. 
(ee Sans paro ag forrar af aM issus Ianus asp , LA fo. 2.) | Tonrrnoc NI. Souve- 
nirs d'Arménie. 1'* année. Grande carte, en couleurs, de Armé- 
nie; 2 cartes simples. Aı figures, traduit en deux langues euro- 
péennes . . .| 

243. 1919. Any ag Fe rp pusqueua 2077777777 777777 adfert f fono fpes 
"her penna ng frs (4- aq uuq one, arverparorg porra [F fre Ze c> UC rng era af arto ) š 
in-5°. S pages. | Union artistique arménienne. Statuts. ] . 

244. 1919. — Mée S. Davin-8eyx. Manuel de la langue armé- 
mienne. (Grammaire. Conversation. Vocabulaire. (Paris, H. Tura- 
bian), in-ı 2, vin + 152 pages. 
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245. 1919. — Armenia and the Armenians. A list of references 
in the New York public library, compiled by Ida A. Prarr, under 
the direction of Richard Gorrneiz. .. (New-York), in-sS®, 
96 pages. 

246. 1919. — Frédéric Macer. Les Arméniens en Syrie et en 
Palestine. Communication au Congrès francais de la Syrie, Mar- 
seille, 1919. ( Marseille, Barlatier), in-8°, 17 pages. 

247. 1919. — Erzeroum ou Topographie de la Haute Arménie. 
Texte arménien de Haxovs Karnétsi (xvi? siècle), publié par 
K. KosrAwEANTS (1903), traduit et annoté par Frédéric Macuen 
(1917). (Paris, Imprimerie nationale), in—5^, 85 pages et une 
carte dressée par Raphaël Curcnwasiax. | Extrait du Journal asia- 
tique, mars-avril.] 

248. 1919. — F. Macrrenm, Note sur quelques inscriptions Juné- 
raires arméniennes de Malacca. (Paris, Imprimerie nationale), in-S”, 
11 pages et A figures. [Extrait du Journal asiatique, mai-juin 
1919. ] 

249. 1919. — Le texte arménien de l'évangrile d'après Matthieu et 
Marc. Thèse pour le doctorat ès lettres présentée à la Faculté des 
lettres de l'Université de Paris, par Frédéric Macren... (Paris, 
Imprimerie nationale ), in-8°, rxxmi-1]- 647 pages. 

250. 1919. — Le texte arménien de Tevangile d'après Matthieu et 
Marc. par Frédéric Macrer... (Paris, Imprimerie nationale), 
in-8°, rxxir-|- 647 pages. | Annales du musée Guimet, Biblio- 
thèque d'études, tome XX VIH. ] 

254. 1919. — Massacres dans la Petite Arménie, par le R. P. 
Leron, jésuite, missionnaire d'Arménie, dans Les Missions catho- 
liques (Lyon), numéro du 21 mars, p. 137-138. 

252. 1919. — L'ère du martyre n'est pas close. Relation par le 
R. P. Asse, supérieur de la mission francaise des Capucins en 
Mésopotamie et Arménie, dans Les Missions catholiques (Lyon), 
numéro du 27 juin, p- 305-308. 

253. 1919. —— Quatre ans d'exil à Konia. Lettre de sœur Manir- 
Eupnnasie, de la congrégation de l'Immaculée-Conception d’An- 
gora, exilée à Konia (Anatolie), dans Les Missions catholiques 
(Lyon), numéro du 11 juillet, p. 326-327. 

254. 1919. —— La Défense de l'Arménie, dans Le Feu, numéro 
du 15 février. | Articles signés par : R. P. A. AnnamawtiAN, Camille 
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M auctam, Gaman—Karmira, Joseph p'Annavp, K. J. Basmansıan, 
Emile Sicanp, D* Mano Krax, Gaston VALRAN, J. Payor, Albert 
Tuomas, Frédéric Macrer, ME Toucner, Gabriel Movnkx, Georges 
Lecomre, Jacques Baısvirre, J. de Morean, Turasıan Aram.] 


255..1919. L'Arménie devant la Conference de la paix, par 
AF. FraxGuzis, dans Le monde nouveau diplomatique et économique , 
n° 9, 13 mars, p. 5-8. 





256. 1919. —— L'Arménie dans la. guerre mondiale, discours 
prononcé par M. A. AHARONIAN. .., dans Foi et Vie, cahier B, 
n^ 11 (20 juillet). p. 115-121. 

257. 1919. — L'Église arménienne , par Frédéric Macrer, dans 
Foi et Vie, cahier B, n° 11 (20 juillet), p. 121-123. 

258. 1919. — L'indépendance pour l'Arménie, dans L'Imagre, 


n° 222, novembre 14919. 


259. 1919. —— Où en est la question arménienne?. par F.-Jean 
Desrmieux, dans Le proche Orient, octobre 1919. p. 21-23. 


260. 1919. — La Pensée arménienne, par Paul DESFEUILLES , 


dans La Vie, 1% juin 1919, p- 165—169. 


261. 1919. — L’ Assassinat d'un poète arménien (Daniel Varou— 
jan), par Frédéric MASEER > dans La Vie, 15 octobre, p. 339- 
3 - 


has. 


283. 1919. — La Création d'un r2 arménien , par Jean: Ber- 
TRAND, dans Le — re > 1°" décembre, p. 13-16, illustra- 
tions. 


263. 1919. — Promesses faites aux Arméniens, par MN. Lrovp 
GronckE, S. Picnon, W. Wırson, Georges Crämenckau et lord 
Roserr-Cecir, dans Le Monde libre, as décembre, p. 18-20. 
[Article signé : Claude Ferran. ] 


264. 1919. —— L’ Arménie d'hier et de demain, par Gabrielle 
Révaz, dans Le Monde libre, 1% —— p- 27-30, illustra- 
tions. 


265. 1919. Integrite. Assistance. Réparations, 
par René Pixox, dans La Voix de l'Arménie, 1%-15 janvier, p. 1-8. 


266. 1919. | Iy Avenir de l'Arménie, par le vicomte Bryce. 
dans La Vois de l'Arménie, 1%-15 janvier, p. 9-20. | Extrait de la 
Contemporary Review. | ` 
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267. 1919. — Quelles étaient les frontières de l'Arménie ancienne? 
par K. J. Baswmansiaw, dans La Voir de l'Arménie, 1-15 janvier, 
p. 21-25. 

268. 1919. Les Turcs juges par un Allemand, par René 
Pinos, dans La Voix de F Arménie, 177-15 février, p. 71-79. 

269. 1919. — £ Arménic et les intéréts français, par J. pe Mon- 
can, dans La Voix de l'Arménie, 1%-15 février, p. 8o-83. 

270. 1919. — Les Arméniens dans la guerre mondiale, par 
A. Vaxpouxy, dans La Revue de Paris, 15 août, p. 883-894. 





274. 1919. — La liquidation de l'empire ottoman, par René 
Pinon, dans La Revue des Deux Mondes, 1™ septembre, p. 128- 
160. 


ara. [1991]. J. Laurent. Byzance et les Turcs seldjoucides 
dans l'Asie occidentale jusqu'en 10351. Avec une carte hors texte. 
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